
UN MOIS APRÈ S
C'était hier qu 'était échu le délai

d'un mois que s'étaient fixé les
négociateurs de Panmunjom pour
aboutir à une convention d'armistice.
Faute de quoi l'accord traçant la
ligne de démarcation et péniblement
élaboré après des mois d'âpres -dis- .,
eussions serait remis en cause. Com-
me l'armistice, à ce que nous sa-
chions, n'a pas été signé hier , rien
n'empêche les belligérants de repren-
dre leur liberté et de considérer l'ac-
cord du 27 novembre comme caduc.
L'impression générale, cependant,
est qu 'on se gardera de part et d'au-
tre d'en user de la sorte. Le général
Ridgway est déjà autorisé par les
Nations Unies à solliciter une pro-
longation de délai de quinze jours .
Quant aux Rouges, rien n'indique
que, militairement, ils modifieront
leur tactique de ce dernier mois et
préparent , pour l'immédiat, une of-
fensive de grande envergure destinée
à corriger dans les faits le tracé de
la ligne. On continuera à se battre
sporadiquement, cependant que le
marchandage se poursuivra à Pan-
munjom.

Au vrai , il était apparu à tous que
le délai d'un mois était fort court.
S'il en avait fallu cinq pour fixer
cette ligne de démarcation, un seul
ne pouvait accorder un répit suffi-
sant pour que fussent réglés les
autres points en suspens. Et ceux-ci
sont d'importance. Sur la question
du contrôle, on le sait , les avis étaient
des plus opposés. Fidèles disciples du
stalinisme, les Sino-Coréens n'accep-
taient pas que le territoire nordiste
fût soumis aux investigations des
Nations Unies. Il semble — mais au-
cune confirmation n'a pu être don-
née — qu 'on se so;t orienté vers une
solution en vertu de laquelle ce con-
trôle serait confié à des neutres. La
Suisse a déjà fait savoir que , sollici-
tée, elle ne se déroberait pas.

Belle revanche du concept de neu-
tralité sur celui de sécurité collec-
tive, tel du moins qu 'il est incarné à
l'O. N. U. ! Depuis 1945, les interna-
tionalistes d.'ici. et d'ailleurs ne ces-
saient dé nous rebattre les oreilles en
répétant que la neutralité était un
princi pe périmé , que la paix ne pou-
vait être le fait  que d'une organisa -
tion générale et qu 'après avoir été,
pendant la guerre, edes embusqués de
l'Europe » — M. André Bonnard dixit
en 1943 l — nous allions presque de-
venir les embusqués du monde de de-
main.

Et voici que , lorsqu 'on est aux pri-
ses avec une  difficulté très réelle
dans l'élaboration d'une parcelle de
la paix , c'est aux neutres qu 'on en
vient à songer, et non aux Nations
Unies qui , elles, font figure de belli-
gérant ! C'est que la neutralité, pour
le pays qui l'a adopté , a au moins le
mérite, dans la mesure humainement
possible, de préserver la paix sur un
point donné du globe. Et c'est autant
de pris sur la guerre !

La seconde pierre d'achoppement
des négociations de Panmunjom a
trait aux prisonniers de guerre. Des
listes ont été publiées. Elles ne satis-
font ni l'une ni l'autre partie.
D'abord il y a une disproportion nu-
méri que considérable entre elles.
Alors que les listes de l'O. N. U. font
état de quelque 130,000 noms, celles
des Nord-Coréens n'en mentionnent
qu'une dizaine de mille. On veut bien
croire que les forces du général Ridg-
way ont capturé plus de monde que
les troupes adverses. Mais à ce point !

En réalité, les conceptions mêmes
touchant l'échange des prisonniers
sont différentes dans les deux camps.
Les Américains ne feraient nulle dif-
ficulté conformément aux conven-
tions internationales , à restituer les
leurs, encore que ce soit ces derniers
qui n'ont pas toujours envie de réin-
tégrer le Paradis rouge. Mais les
bmo-Coréens ne reconnaissent pas
les lois de la Croix-Rouge. Comme

on l'a écrit, leur conception date
d'avant Solferino. Il apparaît que
toute une partie des soldats sudistes
ont été emmenés dans des camps
chinois de rééducation et d'entraîne-
ment. Le destin des hommes compte
peu en Asie, à plus forte raison
quand cette Asie est bolchévisée.

Ce qui aggrave tout dans le conflit
de Corée, c'est que les adversaires
ne sont pas sur le même plan. Us
n'ont pas, touchant l'honneur et le
droit , même en état de guerre, les
notions qui étaient souvent commu-
nes aux belligérants du temps passé.
Le mythe  révolutionnaire auquel est
attaché l'une des deux parties fausse
tout. Et c'est pourquoi nous assis-
tons à un phénomène — des pour-
parlers d'armistice qui durent de-
puis une demi-année — qui ne s'était
jamais vu.

René BRAICHET.

M. Mossadegh a des difficultés
avec la reine mère...

M. Mossadegh avait jure , devant le
iMaj lis, qu 'il ne démissionnerait que
s il étai t  mis en minorité... Las ! ilveut maintenant  s'en aller parce que
la minori té qui « occupe » le Mailis
se fai t  ravitailler par la reine douai-
rière de la Perse 1

Son Altesse Royale Pahlari en-
voyait aux « réfugiés » des colis de
chocolat , de bonbons et de café !

Mais les « collègues ministres » de
Mossadegh le re t inrent  et finalement
le « premier » resta.. .

Son ami, le chef reli gieux Kashani ,
veut ameuter la foule contre les oc-
cupants du Majlis. La farce pourrait
mal tourner...
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Regards sur Besançon

Avant la répartition
des portefeuilles

au Conseil fédéral
Une combinaison que l'on ne peut écarter d'emblée

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Aujourd'hui, le Conseil f édéra l
tient sa dernière séance de l'année.
Il est probable , mais non absolu-
ment certain , qu 'il f i xera  la répar-
tition des départements à la suite
des élections du 13 décembre der-
nier

La situation, à ce propos , reste
confuse.  On est f i x é  cependant sur
un point : M.  Escher, pour des rai-
sons personnelles et absolument
plausibles — des raisons qui n'ont
rien à voir avec la politique des
partis, en d épf t  de ce qu 'a f f i rmen t
quel ques-uns —¦ re fuse  de prendre
la direction d' un autre déparlement.
On sait aussi que M.  Feldmann ne
manifeste aucun empressement à
s'asseoir dans le fau teu i l  de M.
Nobs au Bernerhof.  Ses amis poli-
tiques , de leur côté , estiment qu 'il
est particulièrement préparé  à diri-
ger le département de justice et po-
lice , et on ne peut  guère leur donner
tort. .

En outre , on a lu dans la presse
syndicale  et dans certains journaux
socialistes des articles s i g n if i c a t i f s
sur les « qualités » de M . Weber
dans le domaine économi que et f i -
nancier. Ces considérations n'ont
pas dû heurter les sentiments pro -
f o n d s  du principal  intéressé.

Dans ces conditions , nous ne de-
vons pas exclure d'emblée , entre

autres hypothèses — car pour l 'ins-
tant encore on ne peut qu 'émettre
des hypothèses, — celle qu 'en f i n
de compte les deux nouveaux con-
seillers f édéraux  succéderont aux
démissionnaires non seulement au
gouvernement, mais à la tête des dé-
partements dont ils avaient la char-
ge , M.  Feldmann allan t à justice et
police , M.  Weber aux f inances et
aux douanes.

Cette solution aurait sans doute
l' avantage de la simplicité ; elle
présenterait en revanche des incon-
vénients d' ordre polit i que qui sont
ap p arus avec une s u f f i s a n t e  netteté
ces dernières années. Aussi , espé-
rons-nous encore qu 'elle pourra être
écartée , sans trop y compter cepen-
dant.

G. P.

UNE PÉNIBLE SITUATION

La publication aux Etats-Unis des listes de prisonniers de guerre amé-
ricains détenus en Corée du Nord ou en Chine vient de p lacer le coup le
ci-dessus dans une bien pénible situation. En e f f e t , Mme Agnes D ixon
(à droite) avai t reçu voici un an une communication du Département de
la guerre lui annonçant que son mari était mort e/i Corée. Elle se remaria
par la suite avec William Saner (à gauche). Sa lune de miel à pe ine
passée elle vient d'apprendre que son mari est vivant , prisonnier des
communistes coréens... — « Je ne sais vraiment pas ce que je dois

faire », a-t-elle déclaré.

SUR UN AFFL UEN T DE LA DRAVE

Le gouvernement de Tito exige le retrait immédiat
des forces hongroises

BUDAPEST , 27 (A.F.P.). — Le chargé
d'af fa i res  yougoslave en Hongrie , M.
Miljan Komatina , a remis , jeud i, à M.
Andor Berei , vice-ministre hongrois des
affaires étrangères , une note de son gou-
vernement accusant la Hongrie d'avoir
occupé et de vouloir annexer une par-
tie du territoire yougoslave.

L'e territoire qui fai t  l'objet de cette
note est une île de la Mura , affluent
de la Drave , en Slavonie. ,

Dans cette note , le gouvernement de

Belgrade .déclare qu 'une compagnie de
l'armée hongroise a occup é l ' î le  de la
Mura le 20 décembre dernier à l 'aube ,
après avoir traversé la rivièr e clans de
petites embarcations , sous la protection
d'« importantes forces mi l i t a i res  », con-
centrées sur la rive hongroise du fleuve.

La note yougoslave a f f i r m e  que cette
<t invasion du terri toire yougoslave s'est
accompagnée, le même jour , d'une pro-
testat ion des autorités hongroises qui
s'élevaient contre la coupe du bois de
cette île par des bûcherons yougoslave s,
et ajoute : «Le  gouvernement  cle ia Ré-
publi que fedérative populaire  cle Yougo-
slavie repousse avec indi gnat ion cette
tentat ive de légitimer la violat ion bru-
tale de l ' in té gri té terri toriale yougo-
slave, accomplie le 20 décembre 1051
par les forces armées hongroises. Il exi-
ge le re t ra i t  immédia t  des troupes hon-
groises de l 'île de la Mura , qui est par-
tie intégrante de la Yougoslavie , et
avertit le gouvernement hongrois qu 'il
aura à subir toutes les conséquences
pouvant résulter du main t ien  de l'oc-
cupation de cette île par les autorités
hongroises. »

!

Des troupes magyares
envahissent une île

appartenant aux Yougoslaves

Six jours après avoir été déclarée
morte , une hab i t an te  de San-Frnncisco,
Mrs. Theresa Butler  a ouvert les yeux
et parlé à ses médecins !

Récemment , le corps inanimé de Mrs.
Butler était  découvert, à son domicile.

dans uno baignoire auprès de laquelle
se trouvait un flacon de somnifère vi-
de. Après examen du corps, les méde-
cins avaient  alors déclaré que Mrs.
Butler était morte depuis plusieurs
heures, et l'avaient , en conséquence ,
fait transporter à la morgue .

Cependant , quelques heures plus tard ,
un surveillant remarquait  un léger
mouvement cle la mâchoire  du cadavre
et se hâtai t  do le no t i f i e r  à l'hôpital,
où le corps fu t  ramené de toute urgen-
ce. Pendant plusieurs jours , on garda
peu d'espoir de ramener  Mrs. Butler  à
la vie, mais enf in  elle est revenue défi-
n i t i vemen t  à elle.

Une « résurrection »
à San-Francisco

La guerre d'Indochine
à un tournant diplomatique ?

UN CONFLIT QUI COUTE CHER A LA FRANCE

Notre correspondant cle Paris nous
téléphone :

Comment sortir du guê p ier indo-
chinois ? Comment fa i re  cesser la
guerre qui coûte chaque année à la
France autant d' o f f i c i e r s  qu 'il en
sort de l'Ecole de Saint-Cyr et grève
le bud get de plus  d'un milliard de
f rancs  français  par jour ?

Telle est la question qu 'on se pose
ouvertement au parlement et qui

prend un relief trag ique au moment '
même où les rebelles d 'Ho-Chi-Minh
accentuent leur pression sur le pé-
rimètre du delta tonkinois. Deux
partis politi ques de la majorité gou-
vern enientale : S.F.I.O. et-^ M.R.P.,
ont déjà abordé le problème au cours
de leurs réunions de groupe. Certes,
aucune position déf in i t ive  n'a encore
été arrêtée , mais il reste que par le
biais de la discussion prochaine des
crédits militaires, le problème du
choix : réarmement europ éen ou
poursuite de la guerre en Indochine
devra bientôt être évoqué au grand
jour de la tribune.

M.-G. G.

(Lire la suite en 9me page)

La Suisse secourable fait son examen de conscience
au retour d'un voyage en Polésine éprouvée

Les Suisses ont donné généreuse-
ment — des vêtements, des denrées
alimentaires, de l'argent, de leur
temps — pour venir en aide aux sinis-
trés italiens. A plusieurs reprises, je
les , ai pourtant  entendus s'exprimer
(iveo^cepticisme sur l'efficacité et —
disons-le — le bon usage des secours.
Je ne sais plus quelle personnalité
étrangère disait un jour : « Les Suis-
ses. sont ainsi : des Thomas au cœur
sur la , main ». Ce n'est pas un défaut.
Qui , donne a le droit de savoir ce qu 'il
advient de son offrande.

C'est pourquoi je suis allée sur pla-
ce, dans le centre des régions dévas-
tées, à Padoue , à Rovigo , pour me
rendre compte de l'organisation des
secours et en tirer, si possible, quel-
ques renseignements utiles.

Pas de gaspillage
. Depuis quelque temps déjà , la route

de Padoue à Rovigo est dégagée. Les
eaux ont baissé d'un mètre et demi
depuis la cote maximum; cependant,
il en reste plus de trois mètres. C'est
dire qu 'une partie de l'itinéraire se
fait encore comme sur une digue,
entre deux lacs immenses.

Le pont de l'Adige a été transformé
en barrage cle police . Si la mention
« Svizzera Stampa », bien en vue sur
la voiture, nous sert de laissez-passer,
tous les autres usagers de la route
sont contrôlés, y compris les passa-
gers des cars. N'entre pas à Rovigo
(.et autres localités sinistrées) qui
veut : il faut pour cela une autorisa-
tion officielle, rendue nécessaire par
l'âpre attachement que manifestent
beaucoup d'« alluvionati » pour leur
terre et leur maison .

Contrôle également dans la direc-. . .

tion Rovigo-Padoue, symbolique sur-
tout , car il vise les éventuels pillards
de demeures abandonnées. Or, ceux-
ci sont extrêmement rares : les pa-
trouilles militaires et la surveillance
des « restés sur place » interdisent
toutes activités aux chacals.

Les premières informations men-
t ionnant  le sabotage des secours cle
la part d'adhérents de certains partis
politiques ont soulevé, chez nous, l'in-
dignation.

« Certes, nous a dit dans son bureau
de Milan l'agent général de la Croix-
Rouge suisse pour l'Italie du Nord , M.
Girod , il y a eu des actes de sabotage.
Ils n 'ont étonné que ceux qui ne con-
naissent pas l'Italie et l 'Italien . Ici , le
peup le manque d'éducation politique;
il n'est pas à la hauteur  de juger , sur
le plan général , d'une situation , ca-
tastrophique ou non . C'est pourquoi
l'emprise des partis a toujours été
extraordinairement forte sur leurs
adhérents. Ces actes de sabotage ont
été minimes, car ils n 'ont pas eu le
temps matériel de se manifester tant
la réaction du gouvernement italien
a été prompte et énergique. Pou r qu 'il
n'y ait ni gaspillage ni sabotage des
secours, toute l'organisation a été im-
médiatement placée sous contrôle mi-
litaire . Le camion symbolique suisse,
par exemple, portant à Rovigo les pre-
miers secours suisses a été escort é de
Milan à Rovigo par la police d'armée
motorisée. »

M. Girod est d'ailleurs notre meil-
leur garant de la bonne utilis-tion des
secours parvenus de Suisse. S'il
n'était pas certain que l'Italie appré-
cie à sa juste valeur le geste de no-
ire pays, il demanderait aussitôt de
cesser l'envoi des secours. Il n'est

pas homme à tolérer que la généro-
sité et parfois le sacrifice de ses com-
patriotes soient traités à la légère.
Ainsi , après la guerre , le bruit cou-
rut dans la péninsule que « la Suisse
ayant fait son beurre de la catastro-
phe , mondiale, elle pouvait bien ve-
nir en aide aux victimes de la guer-
re sans que celles-ci lui en doivent
la moindre reconnaissance». M. Gi-
rod demanda de renoncer à l'envoi
de tout secours. Rien ne l'empêche-
rait d'agir de la même façon une se-
conde fois s'il le jugeait bon. Mais
aujourd'hui , l'att i tude du peuple ita-
lien est tout autre.

Secours sans étiquettes
A Padoue, nous avons vu le préfet

Rizza , spécialement nommé pour or-
ganiser les secours et veiller à leur
distr ibut ion . Il faut  rappeler qu 'il y
a plus de 200,000 sinistrés — exacte-
ment 217,040 — et que Padoue — pour
ne citer qu 'elle — a vu sa popula-
tion augmenter de 50,000 habitants .
On conçoit que cette s i tua t ion  pose
nombre cle problèmes. Nous savions
qu 'un va^gon cie secours suisses —
des vêtements vraisemblablement —
venait d'arriver à Padoue et nous
aurions désiré assister à la distribu-
tion du contenu. A notre demande
d'autorisation , le préfet Rizza nous
exprime son regret : « II n'y a pas
de distribution suisse proprement di-
te. Qu'ils viennent du Danemark , de
France, du Canada , de Naples, de
Suède, d'Helvétie, les dons ne por-
tent ici plus d'étiquette. Les vivres
reçus ont été épuisés en quelques
j ours. »

H. R.

(Lire la suite en 6me page)

Les étudiants d'Measandrie
et du Caire manifestent

contre le roi Farouk
.1 ¦ ¦' ¦- - • . i

Aux cris de « Pas de compromis avec les Anglais ! »

La police doit ouvrir le feu sur les émeutiers

ALEXANDRIE 27 (A.F.P.) — La po-
lice a dû faire feu à plusieurs reprises,
jeudi matin , pour disperser les élèves
de l'Ecole secondaire du quartier Mo-
harrem bey, qui tentaient de barrer une
rue en utilisant les bancs et les pupitres
de l'école, et qui ont incendié un tram-
way.

Au Caire, les étudiants
voulaient marcher
sur le palais royal

LE CAIRE , 27 (Reuter). — Pendant
plus de deux heures , la police s'est
heurtée à un millier d'étudiants et d'éco-
liers , qui voulaient marcher sur le pa-
lais royal , en criant : « Pas de compro-
mis avec les Anglais ! » Les manifes-
tants ont lancé des pierres et d'autres
projectiles , tandis que la police tirait
des salves de semonce et employait des
bombes lacrymogènes. Les étudiants par-
vinrent  néanmoins  à rompre les cordons
de police et arrivèrent dans la rue prin-
cipale du Caire , où ils mirent  le feu à
un tramway. Ils s'emparèrent de deux
policiers , qu 'ils gardèrent comme « ota-
ges > .

Au Caire comme à Alexandrie , des étu-
diants ont organisé des manifestat ions
contre la nominat ion de deux conseil-
lers royaux, dans laquelle ils voient le
signe de la tendance du roi à régler la
crise anglo-égyptienne.

L'Université Fouad , du Caire, a été
fermée, pour un temps indéterminé , à
ia suite des manifestations d'étudiants
de mercredi.

Pendant la journée, plusieurs élèves
des écoles secondaires ont été blessés
ou arrêtés.

Des renforts de police ont rétabli
l'ordre.

Le sens d'une double
nomination

ROME, 27 (A.F.P.). — Salah el dine
Pach a, ministre égyptien des affaires
étrang ères, a déclaré au cours d'une
conférence de presse que la nomination
par le roi Farouk de deux personnalités
considérées comme favorables à la Gran-
de-Bretagne k de hautes fonctions dans
son cabinet signifiait tout simplement
que le souverain avait tenu à s'assurer
le concours de personnes compétentes,
particulièrement qualifiée s par leur ex-
périence politi que, di plomati que et éco-
nomi que.

Un journaliste ayant demandé si ces
nominations ne devaient pas être inter-
prétées comme un geste du roi en vue
de faciliter la solution du différend
anglo-égyptien , le ministre a répondu :
« Pourquoi ne pas les interpréter plu-
tôt comme un geste destiné à faciliter
aux Anglais la décision d'évacuer
l'Egypte ? »
l£SSSS/SSSSXSSSSSSSSSSSSSfS/SSSSSSSSSS/SSSSSfSSSSM

L'exode des Parisiens à Noël
PARIS , 27. — 446 ,320 Parisiens ont

qui t té  la cap itale par chemin de- fer
à l'occasion des fêtes de Noël .

Ce ch i f f re  dé passe de 46,745 (12 %)
celui qui avait été enregistré au cours
des trois jours correspondants de Noël
1950. La gare cle Lyon arrive en tête
avec plus de 100,000 voyageurs. Elle
est suivie des gares d'Austerlitz , du
Nord , de l'Est , de Montparnasse et enfin
de Saint-Lazare.

Le nouveau roi de Libye

L'ancien chef de la tribu fanatique
des Senoussis, l'émir Idris, devenu
roi de Libye , a proclamé lundi

l'indépendance de son pays.

£es échos du |T[5ï7J7[ qr
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Edge TREMOIS

— J'avoue que je l'ignorais, fit
Hermine avec la plus grande sincé-
rité.

— Je n'en doute pas, approuva
Valroy. Mais j'aimerais à connaître
la raison de son installation.

— Je n'en vois qu'une, dit la jeu-
ne femme au bout d'un moment de
réflexion. Le désir de Francis de ne
pas élever la voix quand il me par-
lait.

— -Quel dommage qu'il ne soit pas
là pour nous le confirmer ! Qu'en a
pensé Podroguardia ?

— Il n'est pas entré dans cette piè-
ce, assura Hermine. Il a conduit tou-
te son enquête sur les lieux mêmes
de la catastrophe.

— J'irai en conférer avec lui .
—• Rien de plus facile, je te ferai

conduire à son bureau.
Valroy ne répondit pas, examina

curieusement le bouchon de ferme-
ture de l'appareil acoustique et le
retourna dans:tous les.sens.

murmura Hermine. Entre tes mains
que pèse une faible femme ? "*

^Valroy ne répondit rien, s'empara
de nouveau de la lampe et continua
le tour de la pièce. Il passa devant
un portrait de Francis sans paraître
l'apercevoir.

— C'est mon mari, par Guy Ar-
noux, fit remarquer Hermine. Tout
le monde le trouve un peu « inter-
prété ». J'avoue que, personnelle-
ment , il me plaît. Certes , il donne
à Francis une allure d'un autre siè-
cle. Cela n'empêche pas qu'il soit
très ressemblant.

— Mettons qu 'il évoque un aven-
turier de la cour du Rien-Aimé, go-
guenarda Valroy sans se retourner.
C'est bien ainsi que je me représen-
tais notre Francis.

Hermine eut un élan vers lui pour
ce simple mot.

— Merci , fit-elle.
Cependant Valroy s'était retourné,

son flambeau à la main. Ses yeux
brillaient d'un éclat extraordinaire.

— Donne-moi les clefs de ce bu-
reau et de ce classeur, commanda-
t-il, et laisse-moi seul ici tout le
temps que je jugerai bon. Arrange-
toi seulement pour envoyer tes do-
mestiques dans une autre partie de
la maison, afin qu'ils ne puissent
m'espionner.

— Il en sera fait selon ton désir
mon cher cousin , dit humblement
Hermine. Je te rappelle seulement
que nous déjeunons à 13 heures et
que , d'ici là , je suis à tes ordres.

Elle sortit. Valroy ferma ia porte

— Je vois ce que tu-penses, ris-
qua Hermine.

Il leva la tête et la regarda droit
dans les yeux.

— Tu te demandes pourquoi ce
bouchon comporte les crans et des
chicanes.

— Exactement.
— Je puis facilement te l'expli-

quer. Mon mari avait fréquemment
recours à moi pour l'aider dans ses
affaires. Au début de notre mariage,
je lui ai même servi de secrétaire.
Lorsqu'il allait entreprendre une
opération difficil e avec un client
particulièrement dur, il prétextait
une absence et me laissait le soin de
le recevoir la première. Je m'instal-
lais dans ce bureau.

» Francis montait dans ma cham-
bre et prenait l'écouteur. De cette
façon , je n'avais pas à lui répéter
notre conversation. Quant au micro-
phone proprement dit , j' avoue que
j' en ignorais l'existence.

— Je n'ai jamais prétendu le con-
traire, fit Valroy en s'inclinant.

— Au fait quel rapport cet appa-
reil peut-il avoir avec le suicide ou
le meurtre de mon mari ? ajout a
Hermine curieusement.

— Aucun, répondit Pierre. Je dé-
sirais seulement savoir à quel point
tu peux être franche. Je constate
qu'avec- un tout petit effort je puis
arriver à te faire dire toute la véri-
té. Ne m'en veuille pas, mais, à l'a-
venir , commence par là.

— Tu. es un homme formidable !

à double tour — reposa la lampe
sur le bureau — la voila d'un mi-
nuscule pap ier vert qu'il prit dans
son portefeuille. Puis , après avoir
enfilé une paire de gants de caout-
chouc, il se mit en devoir de fouil-
ler les tiroirs. Il en tira un brow-
ning, qu'avec les plus grandes pré-
cautions il enfouit dans un minus-
cule sac cle soie qu'il avait , comme
le pap ier vert , extrait d'une de ses
inépuisables poches et continua son
inspection. Il trouva successivement
une corne de battue , un réveil de
voyage, une- boite de cigares. Ces
divers objets ne semblant point l'in-
téresser , il les remit à leur place
et commença de compulser les nom-
breux papiers que contenaient aussi
bien le burea u que le classeur. Ses
gestes semblaient calmes et ordon-
nés. Tout à coup, cependant , il eut
un léger tressaillement et cacha ra-
pidement , clans sa poche, deux ob-
jets de très petite dimension qu 'il
venait de découvrir. Enfin , il ra-
battit plus complètement encore sur
la lampe son écran vert , noyant
ainsi la pièce dans une pénombre
reposante , mais un peu tragique.
Alors , il s'allongea sur un confor-
tabl e canapé de cuir et se mit à
examiner passionnément le portrait
cle Francis, que, jusque-là, il n'avait
pas même regardé.

— Deux rout es s'offrent à moi ,
soupira-t-il. Deux routes ! Du pour
et du contre à égalité. Tu ne pour-
rais pas ."10 guider, Francis î

Il dévorait des yeux la peinture,

comme s'il s'attendait à ce que le
portrait prit la parole.

—¦ Tu as bien souffert , pauvre
vieux, continua-t-il. Alors, puisque
je le sais, pourquoi manques-tu de
confiance ?

H se leva, s'approcha de la toile
et , comme pour mieux se pénétrer
des traits du disparu, fit mine de le
décrocher.

Quelque chose de très léger, qui
se trouvait coincé entre le tableau
et le mur , tomba en tournoyant.

Une photographie.
— Déjà ! ironisa Pierre en la ra-

massant.
Il s'en fut la contempler sous la

lampe. Elle représentait une je une
femme corse d'une sévère beauté en
costume du pays.

— Evviva ! (1) nouvelle venue ,
persifla-t-il. Comment vous nommez-
vous ?

Il retourna la photographie.
Au verso, il y avait une inscrip-

tion : l

N. T. 0. M. D. F. A.
— Drôle de nom ! ricana-t-il.

IV

N. T. 0. M. D. F. A.

A midi 55, on frappa à la porte
du bureau. Valroy, qui s'était allon-
gé de nouveau sur le canapé de cuir ,
bondit , comme s'il s'éveillait en sur-
saut , dissimula rap idement da..s un

(1) SaMt corse.

tiroir qu'il ferma à clef les objets
qu'il avait placés dans son petit sac
de soie et s'en fut ouvrir.

— Mon cousin est servi, annonça
Hermine.

— Comme le temps passe quand
on est occupé ! soupira Pierre.

Il suivit Hermine dans la salle à
manger.

Un homme d'un certain âge s'y
trouvait.

— Mon père, le baron de Parde-
villc , présenta Hermine en lui dési-
gnant un personnage qui ressem-
blait , en plus vieux, au portrait de-
vant lequel Pierre s'était arrêté le
matin même.

— Tu ne m'avais point fait espé-
rer rencontrer Monsieur , s'étonna
Valroy.

— Excuse-moi, mon cher Pierre.
Mais tu ne m'en voudras pas quand
je t'aurai appris que le baron , ici
présent , a suivi , en même temps que
moi et aussi passionnément que moi ,
toutes les péri péties de cet épouvan-
table drame et que c'est lui qui a
insisté pour que je me rende à Paris
afin de demander conseil à ton émi-
nent chef.

— Je le tiens en effet pour l'as
des as, assura M. cle Pardeville. De-
puis feu Valroy, il n'y a jamais eu
de meilleur policier.

— Je suis le fils de feu Valroy,
dit fièrement le jeune homme. Je
me prénomme d'ailleurs exactement
comme lui.

(A suivre)
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— invités, offrez-leur une ]

Jambon roulé sans °\ A kg. 5.— Crevettes norvégiennes . . ia boîte 1.50 Superbe boîte f antaisie
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La famille de

Monsieur Samuel GRANDJEAN
pasteur

très touchée de la sympathie qui lui a été té-
moignée lors do son grand deuil, remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui ont pris
part il son chagrin.

Manufacture d'horlogerie
cherche une

EMPLOYÉE
BILINGUE

connaissant parfaitement le
français pour entrée immé-
diate. Quelques années de

pratique sont désirées.

Prière d'adresser les offres avec cur-
riculum vitae, références et préten-
tions de salaire à Oméga, service

du personnel, Bienne.

.. .. .
-

Entreprise de constructions
de la ville cherche une

EMPL OYÉE
DE BUREAU
pour début de janvier. Ecrire
à case postale 33, Neuchâtel-
Gare, en joignant certificats et

prétentions de salaires.

Maison bien introduite offre une

représentation
exclusive

de ses articles de marque, pour la vente
à la clientèle particulière. Bonnes pers-
pectives de gain avec fixe, frais et com-
missions. Rayon : bord du lac de Grand-
son à Neuchâtel. Les solliciteurs d'au-
tres professions seront introduits. Les
candidats qui ont de l'initiative, 28 ans
révolus et une présentation soignée, sont
priés de faire leurs offres manuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae et

d'une photographie sous chiffres
W 70647 G à Publicitas, Lausanne.

® 

No-us offrons
à notre département

"•" commercial de
SIKRO IXiVUEROOH Sainfei-Crdix postes
Radio-Gramo.Cinéma .
Machin» iétrire Hernies intéressants à

un jeune

employé de bureau
de langue française, ayant si possible

• travaillé dans une maison de transports,
une

sténo-dactylographe
connaissant parfaitement l'anglais,
et une

sténo-dactylographe
pour la correspondance française.

Prière d'adresser les offres manuscri-
tes avec photographie et prétentions de
salaire au secrétariat de Paillard S.A.,
Yysrdon, S? . : / X

. . . y . ..

On cherche pour entrée
déhut Janvier 1953,

personne
sérieuse et de toute con-
fiance pour faire le mé-
nage soigné chez mon-
sieur seul. Olfreg avec
prétentions de salaire k
M. B. 659 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour , le
Nouivel-An encore quel-
ques

sommelières
au courant du service de
restauration . S'adresser à
l'hôtel du Lac, Auvernier.
Tél . 82194

A vendre à l'est de la
ville une

MAISON
de trois chambres. Libre
tout de suite, avec 1900
in3 de terrain, convien-
drait aussi comme terrain
à bâtir . Facilités de paye-
raient. Tél. 5 58 62.

A vendre ou à louer
6000 m? de

TERRAIN
k Cressier. Tél. 5 59 62.

Appartement
de cinq ou six
pièces, ou p l u s,
est d e m a n d é  a
louer pour date à
convenir. Adres-
ser offres à l'étu-
de Roger Dubois,
notariat et géran-
ces, S, rue Saint-
Honoré, Neuchft-
tel (tél. 5 14 41).

On cherche pour entrée immédiate oui pour
date à convenir :

un mécanicien-tourneur K&S
deux manœuvres 23ySU*35SÎ
cision.

Places stables et travail agréable pour per-
sonnes sérieuses. Incapables s'abstenir. — Se
présenter à E. Hofmann , mécanique de préci-
sion , Neuchâtel, Portes-Rouges 145.

À VENDRE

TERRAIN A BATIR
A Corcelles (Neuchâtel), 1200 m2. Accès
facile . Splendide situation. Vue étendue.
Eau, gaz, électricité, égouts sur place.
Ecrire sous chiffres R. S. 553 au bureau

de la Feuille d'avis.

m̂$ Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
Frédéric Perret, Raoul
Gabus et Bernard Dubois
de construire un groupe
de cinq bâtiments d'habi-
tation et des garages au
chemin de la F&varge, sur
l'article 1021 du cadastre.

lies plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 10
Janvier 1952.

Police des constructions.

t l̂p Neuchâtel
Permis de construction
Demande de M. Ernest

Aeschlimann de construi-
re un bâtiment à l'usage
d'atelier , habitation et
garage au sud de sa pro-
priété, 8, chemin de Mau-
jobla.

Leg plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal. Jusqu'au 4
Janvier 1952.

Police
des constructions.

A louer au centre de la ville des

LOCAUX
pour bureaux comprenant deux éventuelle-
ment trois pièces. Faire offres sous chiffres
H. P. 554 au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche tout de sui-
te ou pour date è. conve-
nir un

logement
de deux ou trols cham-
bres. Bonne récompense.
Adresser offres écrites à
M. H. SOT au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer
chambre meublée dans
quartier du centre de la
ville. Paire offres écrites
sous P. G. 549 au bureau
de 1£ Feuille d'avis.

Baux à loyer
au bureau dn journal

COLOMBIER
A louer pour le 24 Juin ,

dans maison de maître,
un

appartement
de cinq chambres, con-
fort moderne, terrasse,
vue imprenable, situation
tranquille. Ecrire sous X.
Y. 556 au bureau de la
Feuille d'avis.

Médecin dentiste cher-
che

demoiselle
de réception

Faire offres avec pho-
tographie sous L. B. 562
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un ouvrier

serrurier
Adresser offres écrites à

T. B. 658 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dr KNECnTLI
Peseux

ABSENT

Dr MOLL
ABSENT

du 30 décembre
au 3 janvier

Restaurant du Rocher
TOUS LES JOURS SES SPÉCIALITÉS

Raclettes, fondues diverses
Ses menus, sa carte

Toujours de la cuisine au beurre
Sa cave

Tél. 5 27 74

nnpnnnnnnnnnnnn

Accordéoniste
libre pour les fêtes. — R.
Matthey. Tél. 524 84
(heures magasins) .
DDDnnnnnnDpnana

Charles Borsay
Tapissier-décorateur

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

présente a sa fidèle clien-
tèle ses meilleurs vœux

pour l'an nouveau.

On cherche à acheter d'occasion un

P I A N O
droit (modèle récent) ou à queue. Téléphoner au
No (038) 5 20 13.

AV IS
Les personnes qui ont

pris soin d'une petite va-
lise contenant deux pai-
res de souliers, ainsi que
victuailles, le 25 décem-
bre 1951, à 20 h. 50 à
l'arrêt du trolleybus No 8
devant l'immeuble Rialto,
sont priées de la déposer
au poste de police, sinon
plainte sera déposée.

Je suis acheteur
d'une voiture américaine,
modèle 1950-1951. Indi-
quer kilométrage et der-
nier prix. Paiement comp-
tant. Ecrire sous P. 474-
132 V. Publicitas, Vevey.

Docteur

LENGGENHAGER
spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urinaires

A B S E N T
du 29 décembre

au 3 janvier

I

Les enfants de
Monsieur Adelin MELLA [ j

remercient bien vivement toutes les personnes H
qui ont pris part k leur grand deuil.

Neuchâtel, décembre 1951.

Perdu petite

chatte blanche
(flatteuse). Prière de la
rapporter k M. Daniel
Schiipfer, Plerre-à-Bot 1,
Neuchâtel.

Ménage, trois person-
nes, cherche

APPARTEMENT
trois pièces, dans le haut
de la ville (cuisinière élec-

, trique), petit Jardin si
possible. — Offres sous
W. N. 528 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer meublé, petit

LOGEMENT
d'une chambre et cuisine.
Adresser offres écrites à
H. K. 566 au bureau1 de
la Feuille d'avis.

Dames, messieurs,! 0-120 f r

Vos lots lie vins...
Magasins MEIER S.A.

A vendre de
belles oies grasses

S'adresser & M. è'-erc,
Oof frane .

Vos vins de desserts...
Magasins MEIER S.A.

I

Î.UT2 I
MUSIQUE I
Orolx-du-Marché I

(Bas rue du
Château)
vous offre ;

RADIO

I

SCHAUB
Fr. 198.-

(ICHA compris) I ]

Fr. 30.— ensuite H S
Fr. 15.— par mois I |

VITRINES
BIBLIOTHÈ QUES
Dans toutes les gran-
deurs, dans tous lea
prix, très grand choix

IÇhtobat
PESEOX

Vin rouge extra
du Tessin

NOSTRANO, en bonbon-
nes de 50 1., à 1 fr . 30 par
litre. En bouteilles d'un
litre (min. 20 bouteilles),
avec étiquettes, 1 fr . 45
par litre, plus 36 et. de

dépôt par bouteille.
AMÉKICANO, en bonbon-
nes de 50 1., à fr . 0.90 par
litre. Qualités naturelles
garanties. Frais de port
en plus, contre rembour-

sement.
FRÈRE S FRANSCELLA

Minusio

La bonne bouteille
que vous offrirez k vos
amis lors de vos veillées,
vous la trouverez aux ma-
gasins Meier S. A.

Vos hors-d'œuvre...
Magasins MEIER S.A.

Grand choix de
farces

bombes de tables
serpentins, ballons

pour les fêtes
de lin d'année

Envol contre
remboursement

fgHi
MERLAMS

Bonne
et avantageuse

friture à Fr. 1.70
le demi kg.

filets à Fr. 2.50
le demi kg.

LEHNHERR
FRÈRES

MBMB
BR1ÏI§H

|
!S DOMAINE

I .  {RNlSIoi MONTM OLLIN I
>£RNIE&,LS I
^̂ ^̂  

NEUCHATEL I

dans les bons
restaurants

et les magasins

o/oàf é/ë
/dCoop émûrédeQ.
lonsoizwmf ïw

Mardi Ier
ef mercredi
2 janvier

nos magasins
seront fermés

toute la journée

Pciules
A Tendre 31 pou-

les et 1 coq. —
S'adresser : Etude
Roger Dubois, no-
tariat et géran-
ces, S, Saint-Ho-
noré, Neuch&tèl.

A VENDRE
smoking ^ veston
bordé, avec gilet, en par-
fait état. Tél. 5 55 28.

Vos vins...
Magasins MEIER S.A.

A vendre une

salle à manger
chêne fumé. Prix avanta-
geux. Tél. 8 1138.

DES MARQUES
CONNUES...
Salami Citterio
Mortadelle Vlsmara
Cognac Favraud
Café Jubilé
vous les trouverez aux
Magasins Meier S.A.

UTILISEZ

lessive-cendre
très

économique

Suze Fr. 7.-
Verre à rendre

M A R I A N 1
Vins et liqueurs

Seyon 19a - Tél. 514 62
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UN CHOIX SPLENDIDE DE

n A \wj ^  A f ïV iii!|i\iMr|Arri7MÂNTEÂDX REDINGOTE
en diagonale ou zibeline pure laine, qualité tant appréciée, se fait * •§ f \
en noir, marine, vert, brun ou chiné, tons mode, 1 %M

I tailles 36 à 48 159.— et 1 1 O*

A PROFITER :
> Pour vos voyages el vos sorties de f i n  d'année, nous mettons en vente

nos superbes

MANTFÂSIX VACHES
coupés dans des pure laine uni ou fantaisie 

/ O 1 U mI ï/." à lî/O."
UNE VISI TE A NOT RE RAYON S 'IMPOSE

t - f l E U C H Q T E L

« Electrolux »
aspirateur, très bonne oc-
casion, à vendre avec ga-
rantie pour 135 fr . S'a-
dresser : Tél . (038) 5 23 13,
Neuchâtel.

Vos articles de fêtes...
Magasins MEIER S.A.

CADEAU
Une bouteille de NEBIOLO

pour ACHAT de plus de Fr. 30.—

M H E I A N I
VINS ET LIQUEURS

Seyon 19 a - Tél. 514 62 - Livraisons à domicilfi

Vos conserves.,.
Magasins MEIER S.A.

A vendre un

manteau
de fourrure

très bas prix. Tél. 6 SS 62.

Wt Nouvel arrivage de

g * VOLAILLE DE BBESSE
premier choix

Superbe choix de

* FUMÉS SANS OS
Fr. 5— le A kg.

4 LANGUES DE BŒUF
' fraîches, salées ou fumées

Toutes viandes de premier choix

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

J.-M. Vuithier
Bassin 2 Tél. 510 68

olivetti
LA GRANDE MARQUE

EUROPÉENNE
¦

Lettera 22

RÉALISATION EXTRAORDINAIRE
-¦¦ ¦-$$PC3%s-,

t abula teur  automat ique
alinéa automatique
double l ibérat ion du chariot
corbeille mobile
écriture : pica , él i te , lettera

Au prix EXTRAORDINAIRE de Kr . 3S5.—
y compris étui  de transport  de LUXE

Facilités de paiement

FONJALLAZ & OETIKER
Rue Saint-Laurent  32 Rue du Collège 4
Lausanne La Chaux-de-Fonds

Découper et envoyer ce bon k l'adresse ci-dessus.
• Je désire, sans engagement :

1 prospectus — i démonstration

Nom : : _ 

Adresse : 

Tél. : _.. .........
• Biffer ce qui ne convient pas.

^i nnmum
BOUCHERIE CHEVALINE I

RUE DES MOULINS : ;
vous offre pour les fêtes... j

ses viandes m
de I er choix

ainsi que beaux

POULAI NS I
GRAND CHOIX DE {

charcuterie f i ne I
bien assortie... un délice '¦

SALAMIS, SAUCISSES SÈCHES, etc. g| y
Tél . 5 33 74 P. Challandes WjF

[

I CHAMBRE A COUCHER A BHBL
I depuis Pr. 30.— par mois JSA . _ ..

j SALLE A MANGER ^P£BLES
I depuis Pr. 20.— par mois  ̂ BBffll "
I directement de notre stock. Rensel- I i

- I l  gnements gratuits et photographies I • i

à envoyer à Mobilia S. A. Olten (Soleure) j
i l  I L i m i i i .  gS—J

Pour vos repas de fêtes |
Veau - Porc - Bœuf et agneau

lre qualité

Grand choix de porc fumé I
• Jambon à l'os
• Jambon de lait
• Jambonneaux
• Palette
• Côtelettes

Langue ds beuf
fumée, salée et fraîche j

Pour vos vol*au-v@iit :
Ris de veau - Cervelles

Quenelles

Beaux lapins du pays
et poulets de Bresse

Pour vos soupers :
Notre excellente B!
charcuterie fine

et jambon de campagne
Salami «Citterio» . mortadelle

B O U C H E R I E  - CHARCUTERIE j
MONT-FLEURY j

MAX HOFMANN 1
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50 ;

L œil de p erdrix
champagnisé

un gai comp agnon
p our toute la soirée

BOUVIER FRÈRES S. A.
Evole 27 - Neuchâtel - Tél. 511 33
ou dans les magasins de détail

—————— a "5-5—*ËSB

I Une Él ite I
"jpr j/T

A « Juliette » une série de f»/
JL verres à p ied haut, avan- t!T
j f c  tageux , avec jolie taille w
^r feuillage 

^£ $JHL ligueur malaga JïJL

* -.85 MÛ *
•̂ p vin blanc vin rouge J^fc

¥ 1 .35 1.50 *
\t XJM *. Nous reservons pour les f ê t e s  m

¥• >&

POUR VOTRE RÉVEILLON !

La Boucherie /yJ@/ étff h0)[Jt Hôpital 15, Neuchâtel
Charcuterie ĴTI/ f U ^^ ^i Tél. 5 26 05

vous offre un choix incomparable de

Charcuterie extra-fine
PÂTÉS ENTIERS, Fr. 4.50 le A kg. - PETITS PÂTÉS,
60 et. pièce - PÂTÉS EN TRANCHES, Fr . 1.20 les 100 gr.
HORS-D'ŒUVRE, 60 et. pièce - ASPICS AU JAMBON,

35 et. pièce - ASPICS EN TRANCHES, 45 et.
Terrines de foie gras truffé, fabrication maison

Jambon cuit et cru , viande séchée, salami , etc.
NOUVEL ARRIVAGE DE P O U L E T S  F R A I S

Notre porc fumé, un délice !
Gigot d'agneau - Langues de bœuf - Quenelles

Dans votre intérêt , passez-nous vos commandes
dès maintenant

I•^mmuf mmeawmmmTBmmmmiMB^WiMiâm̂iix^m îvif t i d m ^

Tous les jours

CHEVREUIL
LIÈVRE
et civet

entier et détail :

FAISANS
PERDREAUX

CANARDS
sauvages

LEHNHERR
FRÈRES

.̂MOMBiMJW

Vos liqueurs...
Magasins MEIER S.A.

Pour vos inventaires et vos comptes
de f in  d'exercice, f aites l 'achat d'une

machine à calculer suisse

y / 'f f û / S ê

A MAIN : Fr. 715.-, 815.- et 930.-

ÉLECTRIQUE : Fr. 1300.- et 1620.-
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Pr1rcanton : RdU B GASCHEN & C"
Seyon 7 - NEUCHATEL - Tél . (038) 5 45 48

Veuillez me/nous faire parvenir un prospectus.
Veuillez me/nous faire une démonstration sans

engagement :
¦

BOTTE PRATIQUE, semelle de crêpe
et doublure chaude Cr MO QA
en daim noir Tl. HOiCU

en cuir noir ou brun ¦ li WWiOW

J. KURTH S.A.
' NEUCHATEL

AUX Vins et vins liquoreux
Faites un choix

nous vous accordons
Temple-Neuf 10 10 % de rabais

Tél. 5 34 85 ,j?" 1° "t?6*
10 % de rabais

SERVICE par 6 bouteilles
A DOMICILE en une ou plusieurs
le spécialiste franco°domicile

en vins rayon local

Soins (^W \̂du corps ̂ 0̂)
Brosses et produits Just I_W
pour le ménage et les soins MPMBIfc
du corps. S'il vous manque "'Wj H
un produit Just, veuillez S Xa
s.v.p. téléphoner ou écrire Tgj ,%L
au dépôt de votre conseil- «g
ler Just, 8, Creux du Sablo W*"
Colombier Tél.038/63505 "̂

Jura, Gruyère
et Emmental

Ire qualité
Fr. 5.25 le kg.

Vacherins
fribourgeois

pour fondue
Fr. 2.70 le* A kg.

Mont d'or
qualité extra
Fr. 5.— le kg. 

*

par boîte

Roquefort
Gorgonzola
Reblochons

R.-A. ST0TZËR
Trésor

A VENDRE

« Fiat » 1100 E
conduite Intérieure,
vitesses au volant.

S'adresser au
Garage de la Rotonde.

Vos menus de fêtes...
Magasins MEIER S.A.

AUTOS
« OPEL » Kadett , modèle
1938-1939 , quatre portes,
état Impeccable Prix :
2200 fr .

« PEUGEOT » cabrlo'.et
202, modèle 1947-1948, en
parfait état. Prix : 2500
francs. R. Favre , Char-
mettes 34 , Vauseyon. Té-
léphone 5 53 39.

r Les fameux

ASTI
« Moscaio »
et gazéifié

à 3 fr. la bouteidle
; + ' luxe
i sont arrivés chez

CERUTTI
primeurs
Grand-Rue 7
Tél. 5 30 43
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En français, la lettre « v »  doit
êlre prononcée nettement , car elle a
sa valeur personnelle ; elle n'a rien
qui la doive faire ressembler à ua et
oua. Nous rappelons cela à l' un des
speakers de l'A.l '.S., qui prononce
toujours « oua » pour voix, « ouasin »
pour vois in, « oualà » pour voilà.

Nous avons entendu de remarqua-
bles chants des steppes , le 13 au
soir, par d'excellents chanteurs, le
chœur et l'orchestre du Studio de
Lausanne, en bonne form e, le tout
dirigé par F. Guibat. Le caractère
orig inal , p lein de verve joyeuse et
sauvage , de nostalg ie poignante aussi ,
de tels chants, nous parut des plus
attrayants.

/ ~*s r  ̂/"V

L'abbé Simon a posé quelques
questions , le 15 décembre , au célè-
bre, penseur frança is Gustave Thi-
bon, que notre Suisse fran çaise a le
privilège d'avoir sur son sol en ce
moment. Ces quel ques minutes d'en-
tretien (la parole est à l'auditeur)
valaient leur pesan t d'or, de sagesse,
de sérénité mentale et sp irituelle. Le
verbe élégant et savoureux du phi-
losophe français prêtait un charme
particulier à ses per tinentes ré-
flexions sur la vie p résente de
l'homme.

Il y eut prom enade au Pays de
Neuchâtel, ce même soir. Radio-
Lausanne dépêcha ses inves t igateurs
parmi les gens angoissés dont les
maisons ont brûlé récemment (et en-
suite de quoi 'il était inopportun de
donner de la musique drôle), chez
nos sporti fs  qui parlèrent de. nos
p istes de neige, de notre patinoire
artificielle ; enfin , M. Jean Kiehl,
metteur en scène, vin t parler du su-
jet qu'il connaît si bien , qui lui est
si cher : le théâtre , de ceux qui l'ai-
ment et de ceux qui lui f o n t  tort.
Intéressant coup d'œil sur notre can-
ton en cette f i n  d'année.

i t̂ i *i  t*i

Maurice Zermatte n présenta les
« Géorg iques chrétiennes » de Fran-
cis Jammes , lors des « problèmes de
la vie rurale » (10 décembre) . Nous
ne voulons, certes, rien enlever au
poème du romancier d 'Orthez. Il a
peut-être intéressé ceux à qui il était
destiné, les gens de la terre qui , en
cette saison, ont termin é les gra nds
travaux du sol. Nous nous permet-
tons cenendan t de regretter aue le
romancier n'ait pas fa i t mention de
l'œuvre immortelle de Virg ile : for t
bien traduite en une prose s imple,
limp ide , toujours claire à notre
esprit moderne, elle aurait p lu da-
vantage , peut-être , que les évoca-
tions , en alexandrins parfois  p om-

peux, et dont le déroulement , à la
radio, arrive rapidement à la mono-
tonie ; cette form e poét ique est ra-
diophoniquement peu attrayante.

L' extraordinaire vitalité du violo-
niste septuag énaire Jacques Thibaud
a été une fo i s  de plus un sujet
d'émerveillement pour les auditeurs
de la radio française. A des centai-
nes de kilomètres à la ronde, les
sans-filisle s ont savouré ce jeu p ar-
fai t , celle techni que limp ide, la fer-
meté ample du coup d' archet. Le
17 décembre , et sous la baguette de
G. Encsco , l'Orchestre radio-sympho-
nique de Paris donna un grand con-
cert au pro f i l  des blessés du pou-
mon. C'était un fest ival  Mozar.t
et le presti g ieux violoniste assuma
l'énorme tâche de jouer trois con-
certi et d' y ajouter les cadences si
brillantes, avec une maîtrise splen-
dide.

L'on peut bien penser que des
laïus de Gilles sont de petits mor-
ceaux de malice ', d' esprit , de sou-
riant scepticisme mis ensemble p our
faire des choses charmantes. Nous
avons eu la première émission de
ces courtes allocutions, le 20 décem-
bre, et une chanson bien farcie de
drôleries p laisantes et d'aimables
loufoqueries. Un perso nnage natu-
rellement peu loquace : M. Motus , lui
donne la rép lique avec aisance. H
fau t  cependant noter ceci : les cho-
ses dites au cabaret à une allure
vive, pressée —¦ ainsi au'il faut  en
ce lieu — ne peuvent être aussi_ ai-
sément absorbées par les sans-filisles
que par des spectateurs p roches. Le
débit de l'excellent diseur qu'est
Gilles gagnera donc à prendre une
allure un peu plus lente , af in  que
rien ne se perde des savoureuses
choses distribuées.

Ensuite de ça, l'orchestre du stu-
dio, dirigé par V. Desarzens, nous
donna quel ques danses de Transyl-
vanie , avec beaucoup de vie, de cou-
leur, d' entrain général . Une p ianiste

' luganais e, Mme P. Pozzi , joua en-
suite , avec l'orchestre , le Concerto
No 3, de C. Saint-Saëns. Cette œu-
vre , on le sait, est brillante , met en
relief les ressources du jeu p ianis-
nique et demande tempérament et
vigueur. Il nous parut qu'il y eut
p lus de la seconde que du premier ;
c'était peut-être la faute  du micro,
qui souligna it la force  sonore p lus
que toute aulre chose ? L 'accompa-
gnement orchestral , pour cette rai-
son-là , semblait bruyan t lui aussi :
Pondante f u t  la.plus belle part ie de
cette œuvre attrayante.

LE PERE SOREIL.

SUISSE

L'état de notre approvisionnement en
énergie électrique d'hiver ayant donné
lieu, ces derniers temps, k certaines in-
terprétations inexactes, des précisions à
ce propos ne sont peut-être pas super-
flues. Voici quelques chilfres qui permet-
tront à chacun de comprendre la situation
telle qu'elle se présente en réalité.

Commençons par un exemple concret.
Le 28 novembre dernier, la consomma-

tion interne d'électricité s'est élevée à
26,4 millions de kilowatts-heure, soit 10%
de plus que le 28 novembre 1950. Com-
ment ont-lis été produits ? 20,2 millions
par nos usines au fil de l'eau grâce au
gros débit des rivières à ce moment-là,
7 millions par les usines k bassin d'accu-
mulation, 0,3 million par les usines therr
iniques et 0,6 million par des usines fer-
roviaires ou ressortissant à l'industrie
privée. Le solde (0,3 million de kilowatts-
heure) provenait de l'étranger.

Ainsi que nous l'avons signalé récem-
ment, le remplissage de nos bassins d'ac-
cumulation k mi-septembre était très sa-
tisfaisant puisqu'il se montait à 98 %, ce
qui représentait une réserve de 1310 mil-
lions de kilowatts-heure. Mais à partir
du 11 septembre déjà , on a dû la mettre
k contribution. Dans la seconde quinzaine
d'octobre en particulier, cette réserve a
été entamée dans une assez large part à ¦
cause de la diminution constante du
débit des rivières et du fait que la con -
sommation continuait à être notablement
supérieure à celle de l'époque corres-
pondante de l'année dernière. Du 3il oc-

tobre au 26 novembre , d'abondantes pluies
modifièrent la situation en ce sens que
la production des usines au fil de l'eau
redevint satisfaisante, ce qui permit non
seulement d'économiser l'eau des bassins
d'accumulation , mais même d'en augmen-
ter légèrement le remplissage, surtout
dans les Préalpes. C'est ainsi que, le
3 décembre, la réserve s'était accrue de
40 millions de kilowatts-heure.

Aujourd'hui, on peut en conclure que
la situation se présente favorablement en
'ce qui concerne notre alimentation en
électricité pour cet hiver. Il ne faut ce-
pendant pas oublier que la consomma-
tion est supérieure à celle de l'année der-
nière, que les trois quarts de la produc-
tion de notre énergie hivernale incom-
bent aux usines au fil de l'eau et que
le débit des rivières peut diminuer ra-
pidement . Un été et un automne anor-
malement ' humides ne sont d'aucun se-
cours — électriquement parlant — si les
mois de janvier et de février sont très
froids et secs.

L'état
de notre approvisionnement
en électricité est satisfaisant

Crimes et châtiments
« La peine de mort était naguère

un chapitre qu'on ne pouvait abor-
der dans un journal sans faire f ré-
mir des centaines de plumes », écrit
Pierre Grellet dans la « Gazette de
Lausanne ». Toutefois , dit-il, la ve-
dette de la sensibilité continue à être
tenue par la vivisection.

Il est Impossible de toucher ce sujetsans soulever dans les cinq continents desremous considérablement plus impulsifs
que ceux de toutes les conférences inter-nationales. Mais la guerre semble avoiragi comme sédatif sur ceux qui entraient
en transes au seul énoncé de la peinecapitale. En Suisse, leur dernière victoire
sur les suppôts de la réaction , comme
Ils disaient, fut remportée sous les pla-fonds parlementaires lors de la discussionde ce code pénal fédéral qui nous régit
si mal depuis 1939. Elle supprima la
peine de mort sur tout le territoire de laConfédération. A vrai dire, elle n'existait
que dans une demi-douzaine de cantons,
qui ne l'appliquaient guère. ttae vieille
guillotine, remisée sauf erreur à Schaff-
house, et louée à l'occasion, n'était plus
sortie de son hangar depuis des années.
Les pires assassins étalent encore parfois
condamnés à mort quand l'horreur de
leurs crimes avait vivement ému le senti-
ment populaire , mais on évitait presque
toujours de les exécuter en les graciant.

j -rtjrsque le coae penai suisse aborda ce
sujet, la peine capitale .fut défendue, fort
mal et fort timidement, par certains dé-
putés que la majorité écoutait avec des
airs de commisération à l'égard d'êtres
aussi antédiluviens. Ils furent écrasés par
un vote aussi tranchant que la guillotine
elle-même. Il s'en fallut de peu que les
progressistes vainqueurs ne dansassent la
carmagnole autour des ruines de cette
bastille symbolique.

Pour l'ensemble de la Suisse, la peine
de mort avait été supprimée par la Cons-
titution de 1874. Mais quelques années
plus tard , à la suite d'une série de crimes
dont la brutalité avait vivement ému la
population, la majorité parlementaire fut
retournée : elle décida de biffer de la
Consitution l'article interdisant la peine
capitale et de n'en maintenir l'Interdic-
tion que pour les délits politiques. Le
peuple sanctionna cette revision, le 18
mai 1879, à une faible majorité de 200.000
voix contre 181.000, et par quatorze can-
tons contre huit . Ainsi les cantons recou-
vraient leur liberté. Quelques-uns seule-
ment en firent un usage des plus res-
treints, auquel l'unification de 1938 mit
fin

En 1871 déjà, le Conseil fédéral s'était

1 prononcé pour la suppression de la peine
de mort, en arguant que cette sanction
était sans effet sur la criminalité. Ce
sujet de controverse n'est pas près des'éteindre.

Comme 11 y a trols quarts de siècle,
et de même que avec moins de vivacité,
à la fin de l'entre-deux-guerre, la ques-
tion de la peine de mort revient sur le ta-
pis, ramenée par une séquelle de crimes
dont le plus récent est l'assassinat du
banquier Bannwart à Zurich. On a invo-
qué à nouveau, à ce sujet , la corruption
engendrée par nos agglomérations urbai-
nes en général et celle de Zurich, en par-
ticulier, la plus disproportionnée à léxl-
guïté de notre territoire. Il est difficile-
ment niable que les masses sont des ter-
rains particulièrement propices à toutes
les contagions, y compris celle du mal,
mais le crime, toujours impuni, de Mara-
con, montre bien que la campagne n'est
pas prémunie contre la contamination de
la ville, et que la criminalité est non seu-
lement de tous les temps, mais aussi de
tous les lieux .

C'est à Zurich, terre sacrée du progrès,
tel que l'entendent tant de primaires, que
nous vient une motion demandant le ré-
tablissement de la peine de mort, comme
moyen de tranquilliser une population
impressionnée par le cynisme des tueurs.
Les Purrer, les Forrer et autre? grands dé-
mocrates imbus de l'espri t quarante-hui-
tard doivent se retourner dans leur tombe.
Us laissaient cet obscurantisme à nos
compatriotes de la Suisse forestière.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et téJédlffusion : 7 h„ gym-
nastique. 7.10, un disque. 7.15, inform.
et heure exacte. 7.20. le bonjour matinal.
7.25, Au saut du lit. 11 h., de Beromunster:
émission commune. 12.15, le mémento spor-
tif . 12.20, une page de Weber, 12.25, le
courrier du skieur. 12.35, les cinq minutes
du tourisme. 12.40, disque. 12.45, signal
horaire. 12.46, lnform. 12.54, la minute des
A. R.-G. 12.55, messages secrets. 13.05, le
catalogue des nouveautés 13.15, Deux ar-
tistes de race noire. 13.40, Don Juan , poè-
me de Richard Strauss. 13.45, la femme
chez elle. 16.29 , signal horaire. 16.30, Oeu-
vres de Schubert , Schumann et Claude
Delvincourt. 17.30, la rencontre des Isolés.
18 h.. Que sçay-Je ? 18.10, œuvres de Ber-
nard Reichel , Vincen t d'Indy. 18.30, l'agen-
da de l'entraide et des insti tu tions huma-
nitaires. 18.40, une valse de Strauss. 18.45,
reflets d'ici et d'ailleurs. 19.13, le program-
me de la soirée et heure exacte. 19.15, in-
form. 19.25, la situation internationale.
19.35, l'heure variée . 20.25, la pièce du ven-
dredi : Otohimé, princesse de la mer par
G. Hoffmann . 21.15, œuvres de l'époque
romantique. 22 ,05, les rencontres du ha-
sard : Sganarelle et Ruy Blas , 22.30 , in-
form. 22.35, la chronique des Institutions
internationales. 22.45, Méditation pour un
temps meilleur.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 7.10, musique récréative . 11 h„
Jeunes Interprètes. H .45, Musique de la
Garde républicaine de Paris . 12.30, inform.
12.40, concert par le Radio-orchestre. 13.25,
Sonate en la mineur de Grieg. 14 h., pour
Madame. 16 h ., musique pour les malades.
16.30, de Sottens : Fantasia. 18 h ., musique
récréative. 18.40, Carnet de route d'un
reporter . 18.50, piste et stade. 19.10, chro-
nique mondiale. 19.30, lnform. 20 h., Con-
cert par le Rad io-orchestre. 20.45, Le vil-
lage Pestalozzi ces dernières années. 21.30,
Trio en mi bémol majeur No 7 de Mozart .
21.55, Z' Ziirt uf der Wal t . 22.20 , musique
de la fin de l'époque gothique et de la
Renaissance.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 20 h . 30, Adhémar.
Théâtre : 20 h. 30, La flèche et le flambeau.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Trols gangsters en

vacances.
Studio : 2'» h . 30, Nous irons à Monte-

Carlo.
A.B.C. : 20 h . 30, Le petit Lord .
Apollo : 15 h . et 20 h . 30, Le père de la

mariée.

UA vie DE
NOS SOCIÉTÉS

Noël au Repuis
(sp) «L'entraide aux Jeunes par le travail»
dont le siège est au Repuis, entre Onnens
et Grandson, a célébré Noël vendredi soir
par une manifestation que les lourdes in-
firmités et les bonnes dispositions des
élèves rendent toujours émouvantes.

Sous la souriante présidence du direc-
teur, M. Maurice Bettex, instituteur, s'est
déroulé un abondant programme où les
discours des pasteurs Narbel , de Grandson,
Vivien, de Peseux, Graz, de Lausanne, fon-
dateur et président de cette œuvre, de
l'abbé Vacher, cjjré du district, alternaient
aveo des chants, des récitations. Une char-
mante comédie «Le miracle de Noël» , Jouée
par des pensionnaires, a permis à l'assem-
blée de constater heureusement les pro-
grès encourageants, tant pour les Jeunes
handicapés que pour ceux qui les instrui-
sent avec patience et bonté.

JLe Noël des Pipolets
(sp) La Ligue antituberculeuse de la ville
et du district de Neuchâtel entretient à
Llgnlères un préventorium pour enfante.

Cette institution, que dirige un actif
comité de personnes bienveillantes de la
ville et du district, avait, dimanche der-
nier , sa fête de Noël , présidée par M.
Adolphe Grosclaude , de Neuchâtel , qui a
donné successivement la parole au pas-
teur Vivien, de Peseux, pour le culte de
Noël, et au docteur Houriet , de Neuchâ-
tel , médecin-conseil, qui a parlé au nom
de la Ligue antituberculeuse, après quoi
s'est déroulé joyeusement un programme
très varié dont les enfants, le personnel
de la maison et le généreux Père Noël ont
fait gentiment les frais.

JLe Noël des vieillards
j\ Peseux

(sp) Fidèle à une respectable tradition , le t,
« Noël des vieillards et des isolés », orga-
nisé par l'Union chrétienne des jeunes
gens, a eu lieu dimanche dernier sous
la présidence de M. Roger Favre , dans
la grande salle de notre maison de
paroisse.

Mais, alors que les autres années une
seule manifestation suffisait , il a fallu
cette fols-cl en faire deux, une l'après-
midi et une le soir, pour répondre au
désir des vieillards et des Isolés.

Allocutions religieuses, récitations et
musique de choix ont fait les frais de ces
rencontres de Noël, qui ont mis de la
lumière pour longtemps dans bien des
cœurs et se sont terminées par une légère
collation et le don d'un petit cornet de
douceurs à emporter avec sol.
)ûe Noël de 1» « Paternelle »

à la Côte
(sp) A mesure que nos villages de Peseux ,
Corcelles et Corinondrèche se développent,
le Noël de la section la Côte de la Pater-
nelle prend chaque année plus d'am-
pleur.

Aussi dimanche dernier fut-Il nécessaire
d'organiser deux séances, l'après-midi et
le soir, pour les participants qui s'en-
tassaient dans notre grande salle et où
se déroula le même et copieux programme,
sous la dévouée présidence de M. William
Desponds, de Corcelles, qui , après avoir
prononcé un aimable discours de bienve-
nue, donna la parole à M. G. Aubert ,
pasteur, qui raconta une histoire de
Noël, au moment où l'arbre était illuminé.

Le Club des accordéonistes de Peseux
Joua de jolis morceaux, les frères Paquette
montrèrent en films des dessins animés,
M. Perret , de Boudry, fit la Joie des petits
et dos grands en leur montrant son théâ-
tre Guignol, et le Père Noël remit des
paquets à plus de 550 enfan ts dont plu-
sieurs ont récité ou chanté de fort Jolies
choses.

Cinéma de la Côte-Peseux ggig
Robert LAMOUREUX - Yves DENIAUD

«LE ROI DES CAMELOTS > .Vendredi 28, samedi 29, dimanche 30 décembre,
à 20 h. 15 - Dimanche, matinée à 15 heures

Le dernier succès de Marcel PAGNOL
avec FERNANDEL

« TOPAZE »
Lundi 31 décembre,

mardi 1er, mercredi 2 Janv ier, à 20 h. 15
Mardi ler janvier , matinée à 15 heures

CAFÉ DU CARDINAL
Les 30, 31 décembre 1951

et ler janvier 1952
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par le virtuose français
i de l'accordéon

TONY DARÉ
I Premier prix d'excellence au Grand

concours international de Belgique
ET SON PARTENAIRE
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M. H. J0ST
NEUCHATEL Tél. (038) 510 83

vous réserve pour les fêtes ses

menus de choix

FRANCIS-BAR - Cortaillod
Hôtel buffef de la Gare

Sylvestre orchestre cotillons

Vos légumes secs...
Magasins MEIER S.A.

Restaurant de la ville
cherche pour la nuit de
Sylvestre un

pianiste
Tél. 5 20 13.

c ^Madame B. BONVALLAT
, COIFFEUSE

Sablons 1 Tél. 5 30 76

présente à sa fidèle clientèle ses i
meilleurs vœux p our la nouvelle annéev J

Le directeur de la

MAISON DE SANTÉ
DE PRÉFARGIER

remercie tous les donateurs généreux qui ont
bien voulu contribuer à faciliter et à embellir
la fête de Noël de l'établissement.

Restaurant du Rocher
Sylvestre et Nouvel-An

UN DES MENUS
Consommé vermicelles
Vol-au-vent à la Reine
ou hors-d'œuvre variés

Poulet grillé

•Sauce aux morilles à la crème
Garniture Jardinière

Pommes frites
Salade de saison

Ooupe meringuée Chantilly
oui fromage

•
ou autres spécialités

Tél. 5 27 74

CAPITAUX
Pour développement d'un
commerce on cherche

Fr. 30.000.—
Faire offres écrites sous

P. J. 560 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Cinéma Royal - Saint-Biaise ^k

Ingrid BERGMAN - José FEUKEB

< JEANNE D'ARC »
Vendredi 28, samedi 29, dimanche 30 décembre,
à 20 h. 30 - Dimanche, matinée à 15 heures

FERNANDEL - ANDREX

«UNIFORMES ET GRANDES MANŒUVRES »
Lundi 31 décembre,

mardi ler , mercredi 2, Jeudi 3 Janvier, k 20 h. 30
Mardi ler et mercredi 2 janvier, matinée à 15 h.
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Cinéma sonore - Colombier J^
Le dernier succès de Marcel PAGNOL

avec FERNANDEL

« TOPAZE »
Vendredi 28, dimanche 30 décembre, à 20 h. 15

Marika Ki iKK dans

c FREGOLA »
Lundi 81' décembre,

mardi ler, mercredi 2 janvier , à 20 h. 15

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Filets de dorsoh
Pommes nature

Salade

Si vous êtes
indécis,
vous trouverez aux ma-
gasins Meier S.A.. le vin
qu'il vous faut .
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NAISSANCES : 17 déc. Duc, Micheline,
ne fille de Michel-Charles, chauffeur de
camion, à Neuchâtel , et de Suzanne-Lydia-
Flora née Dunnenberger ; Weber , Anita-
Odette, fille de Paul-Albert , entrepreneur,
k Cressier , et d'Odette-Hélène née Ada-
mi-ni 20 Chabloz , Pierre-André , fils de
Gecrges-Benrt, fonctionnaire communal à
Boudry, et de Martha-Mathllde née
Schmid' 21. Stamm, Josette , fille de Ro-
bert maître boucher , au Landeron , et
d'Usé-Martha née Lôf-fel . 23. Froidevaux,
Michel-Georges, fila do Georges-Walter,
manœuvre, à Neuchâtel, et d'Eisa, née
Kunz.

PROMESSES DE MARIAGE : 20. Sohâ-
rer Willl officier de l'Année du salut , à
Neùchàtei , et Glardon , Llllans-Louise , à
Bienne 21 Cornaz , Max-Mario , rédacteur ,
et Barth Ellsabeth-Verena , tous deux à
Zurich 28 Wyss, Oscar-Fred, avocat , a
Colombier , ' et Beutler , Nelly-Genevlève, à
Neuchâtel ; Walther , Otto, commerçant , et
S=lnet Simone , tous deux à Zurich. 27.
Farine', Edgar , mécaniien , à Wohlen, avant
à Neuchâtel et Stelnmann , Alice, à Woh-
len aivant k Saint-Biaise ; Costa , Marcel-
André mécanicien sur machines à écrire,
et Jolybournot, Ginette-Andrée , tous deux
k Neuchâtel,

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 19. Béguin
Georges-Edouard , vendeur de journaux , à
Neuchâtel, et Huguenln-Vlrchaux , Rose-
Marguerite, à Provence (Vaud). 22 Trach-
sel John-Roland , boucher , et Waride-,
Juliette, tous deux à Neuchâtel ; Schnelt-
ter Alfred mécanicien C.F.F. retraité , et
Maiiverney 'née Mathez. Juliette, tous deux
k Neuchâtel ; 22 . Pedrazzoli , Arnold-
Adolph serrurier, et Plllonel , Marguerite-
Lucie , tous deux à Neuchâtel ; Qulnche,
Francis-Alfred , représentant , à Neuchâtel ,
et Forest , Elians-Miarle-Antolnette , de na-
tionalité française, à Lausanne. 24 , MU-

helm, Rudolf-Kaspar, monteur aux télé-
phones, et Barlogis, Alice-Marcelle, de na-
tionali té française, tous deux à Neuchâtel .
27. Hofm'ann, Ernest-Louis, fonctionnaire
cantonal , et Reymond-Joutoin, Hélène-Ali-
ce, tous deux à Neuchâtel .

DÉCÈS : 19. Veluzat née Julllard , Pauli-
ne-Lucie, née en 1S7S, ménagère, à Neu-
châtel , veuve de Veluzat , Jules-Henri ;
Melia , Alelino, né en 18'98, gypseur , à Neu-
châtel , veuf de Lina née von Gunten. 21.
Melster , Elise, née en 1874, ancienne direc-
trice d'atelier, à Neuchâtel , célibataire. 22 .
Zil rcher , Frédéric-Wilhelm , né en 1873,
fabricant de brosses, à Neucchâtel , veuf
d'Elise née Hebeisen ; Gontier née cornu ,
Jeanne-Louise, née en. 1880, sans profes-
sion , à Corcelles, veuve de Gontier , Jean-
Paul. 23. Herosé née Borel , Augusta-Eml-
lie , née en 1867., rentière, à Neuchâtel ,
veùive d'Herosé, Victor-Gabriel-Emmanuel;
Moser , Johann, né en 1881, manœuvre, à
Neuchâtel , célibataire ; Barascud née Fa-
vre , Louise-Eugénie, née en 1879, ména-
gère, à Neuchâtel , veuve de Barascu d , Au-
guste ; Bourquin, Sophie, née en 1872, In-
firmière retraitée , à Neuchâtel , célibataire .
24. Rosselet, Jean-Paul, né en 1949. fils de
Paul-Edouard, agriculteur , à la Brévine ,
et de Germaine née Schnelter . 25. Erhard t
née Leuenberger . Rosa , née en 1873. à Neu-
châtel épouse d'Erhardt, Johann , directeur
de fabrique ; Guttmann née Wyss, Marthe,
née en 1876, employée P.T.T. retraitée , à
Hauterive, .veuve de Guttmann, Jean-Al-
bert.

ÉTAT CIVIL DE N E U C H A T E L
¦'¦ yir

Extrait de la Feuille officielle du canton de Neuchâtel
Décembre 14 — Conclusion d'un con-

trat de mariage entre Bourquin , Maurice-
André, et Ruth-Aimée née Peterschmltt,
préoédeimment domiciliés à Neuchâtel,
actuellement à Bôle .

1(7 — Ensuite de faillite , les époux Ray-
mond Monney et Germaine née Jungo,
anciennement à Romont , actuellement à
Dombresson , sont soumls de plein droit
au régime de la séparation de biens.

19. — Ouverture de liquidation de la
succession insolvable de Muhlmann , Wal-
thier-Georges, de son vivant représentant,
à Neuchâtel. Liqu idation sommaire . Délai
pour les productions : 8 janvier 1952.

19. — L'autorité tutélaire du district
du Val-de-Ruz a : ordonné le transfert
dans le for de l'autorité tutélaire de
Schlosswll (Berne) de la tutelle de Joss,
Ernest, à Schlosswll , et libéré Paul Lanz,
à Cernier , de ses fonctions de tuteur.

20. — Clôture de la succession répudiée
et suspension de liqu idation de Jacques-
Albert Huguenln , de son vivant menuisier,
au Locle.

20. — Conclusion d'un contrat de ma-
riage entre Wilhelm LlecMl et Mireille-

Suzanne née Hea-zig, domiciliés à la Ohaux-
de-Fonds.

20 — Ensuite de faillite , les époux Ro-
bert-Niboud, Pierre-Louis et Boinnard , Ly-
die , à Neuchâtel , sont soumis de plein
droit au régime de la séparation de biens.

21. — L'autorité tutélaire du district de
Neuchâtel a :

accepté le transfert dans son for de la
t tutelle de François-Marcel Botteron , à Ma-

rin , et nommé René Lanzcni , photographe ,
à Marin , en qualité de tuteur du prénom-
mé ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Louise-Sophie Jainin dit Piguet , décédée
et relevé " Jean Liniger , à Neuchâte l, de
ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle d'Ar-
nold Sennwald, décédé , et relevé Jules
Sennwald, à Lausanne, de ses fonctions de
tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Marie-Rose Pelssard, à Goumoëns-la-Vllle
(Vaud), et relevé Juliette Auroi, de ses
fonctions de tutrice de la prénommée.

22 . — Liquidation de la succession répu-
diée de Guye . divorcé e Favre . Marie-Adèle ,
de son vivant domiciliée à Neuchâtel , Li-
quidation sommaire. Délai pour les pro-
ductions : l'I janvier lSfia .

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
10 décembre. Radiation de la raison so-

ciale Adolphe Renaud fils , à Cortaillod,
fabrication et vente d'un dispositif métal
pour volets, par suite de décès du titu-
laire.

10 Radiation de la raison sociale Fritz
Straubhaar, à la Ohaux-de-Fonds, boulan-
gerie-pâtisserie, par suite de cessation de
commerce.

10 Modification des statuts de la so-
ciété Haefliger et Kaeser Société anonyme,
à Neuchâtel .

11 Radiation de la ralïon sociale Aug.
Worpe, successeur d'Emile Leuzlnger, à la
Chaux'-de-Fondà , cuirs, gros et détail et
fournitures générales pour la chaussure,
par suite de cessation de commerce.

11. Le chef de la maison « Marius Schal-
denbrand » , à Neuchâtel, fabrication ,
achat et vente d'horlogerie, est Marius
Schaldenbrand .

12 Radiation de la raison sociale Pau-
line Vacheron-Matthey , à Peseux, mercerie,
lingerie, bonneterie, par suite de ternis©
de commerce. ,

12 Le chef de la maison. Olga Durig—
Vonlanthen ,-? k Peseux, mercerie, lingerie, -f.
bonneterie , est Olga-Bertha Durig-Vonlan.-'
then, . . ¦

12 Modification des statuts de la mal-
son Lovaco S. A. (Lovaco Ltd) au Locle,
dont la raison sociale sera désormais : Lo-
vary S. A. (Lovary Ltd).

13. Radiation de la raison sociale Henri
Piaget, à Boudry, commerce de chaussu-
res, par suite de Cessation de commerce.

13. Radiation de la raison sociale « Geor-

ges Guinchard , pierres d'horlogerie » à
Bevaix, fabrication de pierres fines pour
l'horlogerie, par suite de cessation de com-
merce.

13. Le chef de l'exploitation Jean Kung,
restaurant sans alcool à l'enseigne « La
Prairie » , à Neuchâtel , est Jean Kung.

. 15, Le chef de l'exploitation « Henri Bes-
son , hôtel chalet Robinson », à Colom-
bier , est Paul-Henri Besson. t

15. Sous la raison sociale ,Jung Fourru-
res. Succursiale du Locle au Locle, la
maison « Jung Fourrures » a Bienne, fabri-
cation et vente de fourrures , a créé une
succursale au Locle . Le chef est Jean-
Charles Jung, à Bienne .

17 Radiation de la raison sociale Otto
Neuenschwander, Peseux, fabrication et
vente de verres de montres fantaisie , par
suite dis départ du titulaire de la localité.

17 Radiation de la raison sociale Muttl
et Voirol, successeur de Emile Brandt-Du -
çommun, à la Cniaux-de-Fonds , polissage
de boîtes or et lapldage de tous métaux,
.liquidation étant terminée . _
'' "'ft . Le chef de la maison C. Muttl , à la
Chaux-de-Fonds, est Charles-André Muttl .
Polissage, lapl dage et finissage de boites
or, décors, butelage .

17 Le' chef de la maison R. Voirol . à -a
Chaùx-de-Fonds est René-Antoine Voirol .
Polissage, lapldage et finissage de boites
or, décors , butel a ge.

17 Radiation de la raison sociale Audux
S. À., à la Ohaux-de-Fonds , commerce
d'horlogerie, par suite de faillite .

Nouvelles économiques et financières

« Le Monde » relate que le lingot d'or
a vu son pri x baisser de près de 10% ces
derniers temps. Le 19 novembre, le lingot
d'or d'un kilo s'échangeait à 618,000 fr.
français . Ce cours est tombé à 561,000 fr.,
soit une baisse de 10% en un mois. Dans
le même temps, le napoléon passait de
4610 fr . à 4230 fr . soit un repli un peu
moins prononcé , mais fort sensible.

Compte tenu des exagérations spéculati-
ves, qui furent commises en hausse, sous
prétexte de menaces d'ordre monétaire, il
est vraisemblable que le mouvement actuel
de baisse est essentiellement dû a des be-
soins de trésorerie à l'approche de l'échéan-
ce de fin d'année. Notons , ajoute « Le
Monde », que le marché suisse de l'or
n'exerce aucune Influence, les transactions
pratiquées étant très réduites en raison
du poids de la taxe suisse de 4% sur le
montant des opérations.

I.e prix du lingot d'or
en baisse en France

Après son approbation par les deux gou-
vernements, le premier accord qui règle¦ directement le trafic commercial entre la
Suisse et l'Irlande a été signé dernière-
ment.

; Désireux de favoriser le développement
'des échanges commerciaux entre les deux
pays, les deux gouvernements se sont en-
gagés à s'accorder toutes facilités appro-
priées pour l'importation de produits non
libérés en provenance du pays cocontrac-
tant. Vu le fait quo la politique des im-
portations des deux pays est très libérale,
il a été possible de renoncer à l'établisse-
ment de listes do marchandises propre-
ment dites. Les deux gouvernements ont
toutefois échangé des informations sur les

i produits dont la livraison intéresse parti-
. culièremcnt soit la Suisse soit l'Irlande.
' ¦• Vu sa structure économique, l'Irlande

désire nous livrer principalement des pro-
' duits agricoles, tels que chevaux, bétail de

boucherie, volaille, œufs et semences, tan-
dis que la Suisse a intérê t à exporter des
articles fabriqués (machines, appareils,
montres, produits de l'Industrie chimique,
textiles et chaussures) du fromage et des
fruits. L'importation en Irland e de la plus
grande partie des produits suisses en ques-
tion est libérée ; un certain nombre d'au-
tres marchandises peuvent être importées
librement sous le régime actuellement en
vigueur en Irlande. Pour les quelques pro-
duits dont rentrée en Irlande est encore
soumise à des restrictions, on a pu aboutir
à une entente oui doit permettre d'aug-
menter nos possibilités d'écoulement.
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Signature du premier accord
économique avec l'Irlande
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^Restaurant lacustre^
^ Colombier -*¦¦¦£' * ¦; & -1p - Petite <
? réclame .4
ï*Bonne cuisine
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Café du Seyon
VENDREDI

ET SAMEDI SOIR

Busecca

Réussir
une fondue
sang trop dépenser ! —
Magasins Meier S.A.

CHAUMONT

R. Studzinski-Wittwer

Lessives
sont cherchées et rappor-
tées à domicile, séchage
en plein air. Lesslverîe
Neuchâtelolse, famille
Maurice Sandoz, Haute-
rive. Tél. 7 54 65.

CARTES DE VISITE
S'adresser

an bureau du Journal

Charles Borsay
Tapissier-décorateur

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

présente à sa fidèle clien-
tèle ses meilleurs vœux

pour l'an nouveau.

^Mf ^ ^Mm. Jeunes époux, Jeunes pères,
j flfT ^BL tlssurez"Tons sur la vie à la
$sa p| Caisse cantonale
WCCàJW d'assurante populaire
¦'̂ HBW NEUCHATEL, rue du Môlo b
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VOUS PRÉSENTE A VEC SES MEILLEURS VŒUX POUR 1952

la toute nouvelle aventure de RAY V E N T U R A  et ses collégiens avec la j oyeuse équipe UEip VJ J^ OV71J\

de < NOUS IRONS A PARIS > A 20 H. 30

Philippe LEMAIRE Henri GÉNÈS Max ELLOY etc. >£E\ -T*̂
Mise en scène : JEAN BOYER Musi que : PAUL MISRÀKI f  y (  /  ^ ($Êk

UN FEU D 'ARTIFICE A UX ÉCLATS DE RIRE t ÉÊ S /
EN ROUTE VERS LE, SOLEIL, L'AMOUR, LA MUSIQUE ET LA JOIE ! j fc» C ' V I

Une cascade de gags, .RAY VENTURA vous \S|' ' • 1̂ '"" ^
''^^M^^i^"' -x..;

;- y ;: y y 0W "' ¦ '# >r
t/ne farandole de chansons, enlève en musique V^sS  ̂J f l ^De /a tendresse, de l'entrain pour un voyage désop ilant ft nC I P pi 

^ 
^^«^ gf # *

LE SPECTACLE LE PLUS AMUSANT QUE L'ON PUISSE ^% \ ' ( X m ^ /f ^
RÊVER POUR LES FÊTES DE LA NOUVELLE ANNÉE \l -£iX-j ÊtmÉÏ ' • tmWÊÉÊ^b.

P <**m m I m "mÂ éÊ ' Skfe'Ji WÊmmm :
S» A^I ETîï , DÏ3I A JVCIIE, * "* x J 

umWS"^  ̂ 1®̂  ' Iflf ¦̂ *? ' r̂itoc î^̂ S
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Pour Sylvestre
ef Nouvel-An

Hôtel de la Fleur de Lys *»£**£¦
Epancheurs 1 Menais de fêtes
NEUCHATEL à disposition 
Tél. 5 20 87

J. Schweizer

l „„ , m | | !¦¦¦ BMIII

I BEAU -RIVAGE 
™

UCHATEL î
j Un cadre élégant et sympathique, deux
i excellents orchestres de danse, de nombreux
i | cotillons, des salons bien chauffés, des repas
! | très soignés... Tout a été prévu pour que
I ' Menu de vous passiez d'agréables fêtes à Beau-Rivage.
i i Saint-Sylvestre Bal de Saint-Sylvestre, Pr. 5.— (taxe , danse ,
i j cotillons compris). Bal de Nouvel-An, Fr. 1.50
Kl Le pâté truffé (taxe et danse comprises).] du chef ' . j
\ La salade de céleri i

— menus de Nouvel-An
! L'Oxtall clair y j

au sherry La truite saumonée Le consommé y
ï j Les paillettes en Bellevue Brunolse |y ' :. ' j
f j au parmesan — — l-. yf¦ I Le Velouté Les filets de perche

\ \ de 
T
soles DiepPO1̂  T  ̂ caneton Le de^ii-coq ' ') y

i : j ft'iSSguSÎ? aux o:ives aux mOTlll«
¦ Les pommes Le tournedos

La pou larde Mignonnettes Béarnais
i de Bresse rôtie La salade Lorette Les haricots fins i
i Les haricots fins — Les pommes !

: i au beurre La coupe gaufre ttes
\ j Les pommes Bonne Année La salade de saison

| |  La salade Mimosa — La merinçue glacée
\ — La corbeille de fruits Chantilly

La coupe — I
? i Saint-Sy lvestre La corbeille de fruits KÈH

Les petits fours :
Samedi 29 décembre :

La corbeille de fruits réouverture du Tip-Top

! Il est prudent de réserver sa table Tél. 5 47 65

Salami
Vins rouges

Lambrusco doux
Cappuccino*

Zappia

CHASSE
EN ALSACE

Industriel suisse habitant la France, disposant
d'une chasse importante en Alsace,
accepterait quelques partenaires.

Faire offres sous chiffres A. Z., poste restante,
les Verrières (Suisse).

Pour bien manger
Poulet - Poisson - Entrecôte, etc.

Une bonne adresse :

Restaurant de la Gare C.F.F.
SAINT-BLAISE

Propriétaire : F. Schwab.
(D est prudent de réserver sa table) Tél. 7 52 7C

Dans un cadre orig inal K. Ë V t i LlLwlM S ŝ Ë Mm , . .

%VL café^eftattrant fceê ^aïieê
Centre gastronomique 

Excellents menus - Bons vins - Ambiance - Bar des tireurs

Musique - 2 attractions parisiennes de tout premier ordre
Prière de réserver — Téléphone 5 20 13

^ .̂^MWMMBMMBMMWBBBMMHMWBWaMM BBSaB!^̂
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RES TA URANT

«z. KREUZ»
ANET

entièrement rénové
recommande à la clientèle ses menus

de Nouvel-An servis à la perfection

Il est prudent de réserver sa table

Famille LUDER.

a «

I Café-restaurant de ia Liberté
HENRI AGOLLIER

'de^alins P0Htanl8r (Douibs)

Réveillon de Saint-Sylvestre
850 FF par personne

Soupe au fromage
Huîtres de Clair

Civet de chevreuil Sauce Grand Veneur
Pommes Pont Neuf

Dinde farcie aux marrons
Salade de Saison ¦

Fromage ,
Bûche de Noël maison

» «

Os HÔTEL /""N
y-W DELITE '

/T\I iW  ̂ '
St-Sylvestre - Nouvel-An - Barzelistag

Diner de gala dans tous les locaux de l'hôtel

| 3 ORCHESTRES
^

Directement de Paris '

FR ED ADISO N
et son grand ensemble de 14 musiciens

ERWJN STEINBÀCHER
le célèbre ensemble berlinois

et le '

JAZZ-MEN-G ROUP
Bar à champagnes — Bierstiibli — Surprises — Cotillons

Réservations : tél. 2 54 41V J



^ C O R R E S P O N D A N C E  P A R T I C U L IÈ R E )

A première vue, l'U.R.S.S. semble
être un colosse géant et presque inat-
taquable. II y a pourtant de dange-
reuses fissures dans sa cuirasse.
L'une d'elles, c'est le mouvement
pan-touranien. Son but est de libérer
et d'unir tous les peuples parlant des
dialectes apparentés à la langue tur-
que. Ces peuples comptent , dans le
cadre de la Russie soviétique, envi-
ron 16 millions d'àmes. Us vivent en
Transcaucasie et Circaucasie, au Da-
ghestan , dans l'ancienne république
soviéti que des Kalmouks , dans les ré-
publiques tartares , dans la république
des Bachkirs, au Kazakstan , au Turk-
ménistan , dans la région autonome
de Karakalpakistan , dans l'Uzbékis-
tan , au Tadjikistan , au Kirghizistan,
dans les républiques mongoles et dans
la Yakoutie , en Sibérie orientale.

Une résistance tenace
Ce sont, en- bonne partie , des peu-

plades arriérées et primitives. Tou-
tefois , leur désir de liberté est tenace,
bien que la force de ce désir diffère
selon les régions. Il est le plus vio-
lent dans les républiques du sud de
l'U.R.S.S., en Asie centrale et surtout
dans le Caucase. Ainsi, en 1927, les
Tartares luttaient encore contre le
régime bolchéviste. Ecrasés, ils ne
se soumirent qu'en apparence. En
effet , lorsqu'on 1941 l'armée alle-
mande s'approcha de la Crimée, la
population tartare attaqu a les déta-
chements soviétiques qui perdirent
de ce fait plus de 120.000 soldats.
De même, en 1942, l'insurrection des
Kalmouks coupa les communications
de l'armée rouge avec le centre pé-
trolifère de Groznyj. Cependant Mos-
cou gagna la guerre et sa vengeance
fut terrible. Deux cent vingt mille
Kalmouks furent déportés , environ
un million de Tartares liquidés.

Ne pouvant donc faire mieux, les
habitants de l'Azerbaïdjan et des au-
tres provinces de la Caucasie sovié-
tique continuèrent à opposer au
Kremlin une résistance passive rt
peu visible , mais tenace, et le parti
national « Moussavat » continue son
activité clandestine surtout en Azer-
baïdjan.
Le nationalisme caucasien
C'est d'ailleurs dans cette province

que la situation est la plus dange-
reuse du point de vue soviétique. En
effet , au cours du congrès du parti
communiste de cette république, tenu
à Bakou en mai dernier , son secré-
taire, général , Bagirov , insista avec
énergie sur le danger de la renais-

sance du nationalisme local. Il parla
avec indignation et violence de
« nombreuses déviations » et du « na-
tionalisme bourgeois », crimes qui se
manifestaient — disait-il — même
parmi les membres du comité central
du parti. Ce soudain accroissement
du nationalisme dans le Caucase in-
quiète sérieusement Moscou. On y
sait que — à l'heure actuelle , comme
il y a cent ans — les populations au-
tochtones seraient disposées à aider
activement , en cas de conflit armé,
les adversaires de l'U. R. S. S.

D'autant plus que parmi les enne-
mis de cette dernière se trouveraient
éventuellement les Anglais et les

Français, Or, le héros national du
Caucase, le fameux et romantique
Chamil, se souleva contre la Russie
tsariste à l'époque de la guerre de
Crimée (1854-1850), ce qui en fit
l'allié naturel non seulement des
Turcs, mais également des Occiden-
taux. Aussi étrange que cela puisse
paraître, cette tradition ne fut point
oubliée par les montagnards du Cau-
case. On s'en est aperçu à Moscou
déjà l'année dernière, et subitement
Chamil — exalté jusqu 'ici comme un
héros ayant lutté contre le tsarisme
pour la liberté du peuple — devint
un personnage abject , serviteur du
capitalisme étranger , dont le nom fut
effacé précipitamment de tous les
manuels scolaires soviétiques. En ou-
tre, l'hîstorié'n' de l'Azerbaïdjan,

Husséinov, qui avait obtenu pour ces
travaux le prix Staline en argent
comptant reçut l'ordre de restituer la
somme entière. Car, ne pouvant pré-
voir le brusque changement de l'atti-
tude officielle du Kremlin , il avait
dans son œuvre glorifié Chamil.

Tous ces nationalistes renaissants
entrent dans le cadre du pap-toura-
nisme. Courant fort vague encore, il
mériterait plutôt le nom de « ten-
dance » que de « mouvement » défini ,
mais il constitue une force poten-
tielle que les Occidentaux pourraient
exploiter.

La valeur du pan-touranisme pour
les Occidentaux découle surtout de

deux raisons principales. Première-
ment , les territoires habités par ces
peuples pénètrent profondément dans
l'énorme corps de l'U. R. S. S. Secon-
dement — et c'est ici le point essen-
tiel — tant les terrains pétrolifères
du Caucase que ceux du bassin d'Era-
ba , développés par Moscou avec une
énergie remarquable , s'y trouvent
tous englobés.

On ne peut pas savoir si les diri-
geants politiques et militaires de
l'Ouest se rendent entièrement
compte de la valeur de ces faits. Ce
qui semble , par contre , certain , c'est
que le Kremlin l'apprécie pleine-
ment. Sa lutte implacable contre le
pan-touranisme le prouve avec évi-
dence.

' ' ' ~ - M. i. CORT.

Le réveil des nationalismes en U. R. S. S.

EEGARD SUE B E S Ï I N Ç Ù N
Besançon est la ville française de

quelque importance — historique,
universitaire, commerciale — la plus
proche de notre cauton , et nous igno-
rons encore tant d'aspects de la vie
de cette belle capitale de province.
U a fallu les échanges universitaires,
en particulier, pour que nous repre-
nions conscience des avantages de
toutes sogtes que nous apporte le bon
voisinage d'une telle ville.

Le charme de Besançon — amas de
vieilles et splendides architectures
cerné de toutes parts par un Doubs
solennel — ne cesse d'opérer sur ceux
qui se laissent toucher par le mes-
sage des siècles, au sein d'un paysage
tranquille , depuis que les célèbres
fortifications ne sont j ilus guère que
de douces collines. On connaît le Pa-
lais de justice , la cathédrale Saint-
Jean , l'hôpital Saint-Jacques et sa
grille , le Palais Granvelle , et tant de
monuments , d'hôtels , digues d'atten-
tion. Le Musée abrite Courbet. Le
lycée des garçons porte le nom du
poète qui naquit  dans cette « vieille
ville esprgnole » : « Ce siècle avait
deux ans !... »

Le lycée des jeunes filles porte le
nom d" P~~tetir , Le teri^' e protes-
tant , aut refois  église du Saint-Esprit ,
est situé à la rue Glaude-Goudimel.
Et la l;gV,e solide et harmonieuse du
quai Vauban rappelle le passé mili-
taire de la cité.

Tant de signes illustres font de
Besançon uu séjour fort attachant .
On y donne maintenant chaque:an-..

née, en septembre, un festival de
musique, qui voit arriver les foules.
Cet automne, Pierre Mollet chantait
dans l'admirable cour du Palais
Granvelle les mélodies que les stro-
phes de Victor Hugo ont inspirées à
tant de musiciens.

Ville d'affaires , d'études, de touris-
me, archevêché , siège d'une Ecole
nationale d'horlogerie , préfecture du
Doubs et capitale de Franche-Comté,
Besançon ne se console pas d'avoir

„ L'Hospice protestant de Besançon.

perdu le prestige de l'importante gar-
nison que signalaient autrefois lès
accents de ses célèbres musiques mi-
litaires dans la fameuse « Promenade
Micaud » et le panache de ses géné-
raux.

On ignore en général qu'il existe à
Besançon une forte paroisse protes-
tante, qui avait autrefois trois pas-
teurs à sa tête, qui n'en eut plus
qu 'un pendant de longues années —

M. Louis iMarsanche, un des fils du
pasteur Marsanche-Delachaux, pre-
mier pasteur de Peseux — et qui con-
naît actuellement quelques difficultés
internes passagères , auxquelles le
pasteur Bernard DuPasquier , de Né-
rac, un des fils du regretté pasteur
Paul DuPasquier , de Neuchâtel , a été
chargé du porter remède. Cette pa-
roisse a été fondée par des Loclois
qui s'étaient expatriés à Besançon
pour y faire de l'horlogerie. Avec
l'industrie horlogère , ils apportaient
dans la capitale de la Franche-Comté,
les exigences de leur foi réformée.
Depuis lors , les Suisses ont toujours
été nombreux à Besançon et ont joué
un rôle important dans l'Eglise pro-
testante , dont le Temple du Saint-
Esprit a été fort bien restauré il y a
quatre ans.

Ce qu 'on ignore encore davantage ,,
c'est queileprotestantisme franc-com-
tois a donné naissance à trois œuvres
qui l'honorent. En 1874, le pasteur
Ladreyt Méaly, fondait «la Retraite»,
un hospice protestant qui abrite ac-
tuellement plus de cent vieillards des
deux sexes et rend ainsi à toute la
région des services éminents.

En 1902, c'est « la  Famille » qui
voit le jour , grâce au pasteur Bas.
Dans cette Maison , de nombreux en-
fants , orphelins , pauvres , abandon-
nés , t rouvent  un foyer depuis cin-
quante ans. Enf in , en 1919, sous l'im-
pulsion du pasteur Metzger, c'est le

Préventorium de Palente qui dresse
sës_ pavillons ensoleillés destinés à
recevoir en permanence environ 100
enfants guettés par la tuberculose et
auxquels la cure saline de Besançon-
les-Bains apporte un élément de gué-
rison.

Ces trois belles œuvres — non sub-
ventionnées — affirment la vitalité
d'un christianisme qui entend porter
des fruits.

Il faut regretter que Besançon ,
avec tous ses attraits , et malgré sa
proximité du Pays de Neuchâtel ,
reste si difficile à atteindre. L'auto-
mobile , il est vrai , a rapproché les
deux chefs-lieux . Mais la relation fer-
roviaire le Locle - Col-des-Roches -
Besançon est si peu et si mal desser-
vie que le train , qui s'arrête à chaque
gare , met près de deux heures et de-
mie pour couvrir ces 75 kilomètres.
On peut aussi rejoindre Besançon , de
Neuchâtel , par Pontarlier. Mais les
autocars qui relient Pontarlier à Be-
sançon mettent environ deux heures
pour ce trajet qui est d'ailleurs extrê-
mement pittoresque.

Le Neuchâtelois ne se sent pas
étranger à Besançon. Il retrouve là
les eaux qui bordent son canton , le
travail de l'horlogerie , une Eglise
semblable à celle de son pays, une
vie débordante , dans un cadre histo-
rique et artistique de haut goût , et
salue avec amitié à la fois le passé ,
le présent et l'avenir d'une cité fra-
ternelle.

* * *

BILLET BâLOIS [̂ $ protestants ne donnent
que 12 centimes par culte à leur Eglise

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Dans le numéro cle Noël du « Messa-
ger de l'Eglise > nous avons lu entre
autres que la somme totale de l' « Au-
mône ., déposée clans les troncs des
temples protestants bâlois pendant  une
année s'élève à 75,000 francs en ch i f f re
rond. Au premier abord, cette mention
nous a fait  cro ire que les personnes ,
appartenant à l'Eglise protestante , don-
nent  leur obole cle .bon cœur , mais lors-
que nous avons appris qu 'elle compte à
peu près 120,000 âmes , nous avons bien
dû reconnaître l'erreur cle notre ré-
fle x ion. En effet,  si l'on admet que le
10 % seulement du total de 120,000 suit
régulièrement le culte dominical , on
constatera que le montant  cle 75,000 fr.
ne correspond qu 'à fi fr. 50 par année ou
à 12 centimes par culte et par personnel
Le journal reli gieux se contente de citer
ces chiffres  à notre point de vue il
n 'aurait pas dépassé les limites s'il
s'était imposé moins de réserve , car
n'cst-il pas aff l i geant  de voir avec quelle
parcimonie des centaines de paroissiens
donnent leur offrande ,  destinée s:ins res-
tr ict ion à des institutions de bienfai-
sance ?

Personne n 'oserait a f f i rmer  que c'est
la situation financière précaire qui obli-
ge la maorjité à compter son budget au
centime près . Pour l'un nu . l'autre , il
est possible qu 'il en soit ainsi , mais en
aucun cas pour l'ensemble des parois-
siens qui , aujour d'hui , touchent) grâce h
la bonne marche des affaires , des salai-
res bien plus élevés qu 'il y a quelques
années encore. Car , et c'est là une vé-
rité qu 'on ne pourrai t  pas contester , mê-
me pendant la période cle crise prolon-
gée, l'ai:gent ne se faisai t  pour l'Eglise
pas auSit rare qu 'aujourd'hui ,  En plus ,
à cette époque , le nombre des personnes
inscrites comme fidèles protestants  était
sensiblement en dessous du ch i f f re  men-
t ionné  plus haut.  Alors à quelle conclu-
sion aboutira-t-on ? Que , gagnées par le
matérial isme , des milliers de personnes
se désint éressent des valeurs spirituel-
les et des choses qui font vibrer l'Ame
et qu 'elles dépensent facilement l'argent
pour des plaisirs passagers.

Nous serions les premiers à nous en
réjouir si , touchés par le message du
Consistoire , en leur for in tér ieur , tous
les paroissiens se décidaient à faire un
effort et à donner 'i leur Eglise ce dont
elle a grand besoin.

D.

Visite aux régions d'Italie inondées
( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A G E )

!
Les vêtements de toute provenan-

ce sont triés et distribués sans au-
cune indication de source. C'est à la
Sala délia Ragione — la plus grande
salle surélevée du monde : 100 m. de
long, 60 m. de large, 30 m. de haut —
que les « alluvionati » peuvent venir ,
le matin , chercher vêtements à leur
taille et chaussures à leur pied.

La vraie générosité n'est pas seu-
lement discrète, elle est anonyme.
Personne, je pense, ne s'en plaindra .
Mais du coup, voilà notre modestie ,
toujours prête à se monter le coup,
remise à sa place. Tout au long de
notre séjour, nous avons pris quel-
ques bonnes leçons qu'il vaut peut-
être la peine de relever.

Y'en a pas beaucoup
comme nous

Fin décembre, début janvier , c'est
l'époque où chacun procède à son
petit examen de conspience particu-
lier. La « Suisse secourable » pour-
rait agir de même sur le plan natio-
nal.

Le Suisse se considère, aussi com-
munément qu'ingénument, conime le
champion des champions de l'entrai-
de. Il a tort. Un des organisateurs
de la « Chaîne du bonheur » (je
m'empresse de dire que je ne veux
en rien minimiser les efforts des ani-
mateurs de ce magnifique mouve-
ment) croyait en toute sincérité que
les secours suisses arriveraient les
premiers car, disait-il, « les autres
pays ne sont pas organisés comme
nous pour l'entraide ». En fait , les
secours suisses ne sont pas arrivés
les premiers... ni les derniers. Une
honnête moyenne d'élève satisfaisant.
Rien de plus. A titre de renseigne-
ments , signalons que le Maroc et la
Suède n'ont pas hésité à envoyer leur
aide par la voie des airs, ce qui est
tout de même plus rapide que les
vénérables C.F.F. et F.S. italiens.

Les journaux se sont plu chez nous
à mentionner le « miracle des cais-
ses » destinées à emballer les mar-
chandises pour l'Italie : une heure
après l'appel à la radio, les caisses
commençaient à s'entasser devant la
Sallaz. Ce petit fait méritait d'être
relevé. Mais où l'on a tort , c'est
lorsqu 'on pense — et qu'on dit —
qu'il n'y a qu'en Suisse que de telles
choses sont possibles. Il faut tou-
jours penser que, comme dans les
histoires marseillaises, il risqu e d'y
avoir plus fort encore. Milan a eu
aussi son petit  miracle, le « miracle

' des lits » tel que nous l'apprenait,

à Milan, le directeur du journal de
la R.A.I. (radiodiffusion italienne).
Vingt minutes après un appel radio-
phonique, les lits nécessaires aux si-
nistrés recueillis à Milan , affluaient
de toutes parts au point qu'on dut
lancer un appel d'arrêt .

Voilà pour la leçon de modestie.

Savoir donner
Passons à la leçon suivante.
On pouvait entendre, dans un sa-

lon de Venise, pendant que nous
étions là-bas, des réflexions de ce
genre : « Ces catastrophes, c'est de
l'histoire ancienne. Nous autres Véni-
tiens, nous savons ce qu'est l'eau. »
Et Venise n'est qu'à quelque quaran-
te kilomètres de cette misère humai-
ne que l'on peut toucher dans les
écoles où les réfugiés ont été ras-
semblés. Ce qui fit dire à un com-
mandant français se trouvant là et
dont les yeux étaient encore rem-
plis d'atroces visions : « L'humanité
s'habitue facilement aux catastro-
phes... aux catastrophes des autres. »
Autrement dit, on ne se met pas fa-
cilement à la place des malheureux.

Il est arrivé en Italie, la semaine
suivant la catastrophe, des monta-
gnes de matériel de tous les pays du
monde, Russie y compris qui, pour
l'occasion, avait consenti à entrou-
vrir le rideau de fer. Il en arrivera
encore, si ce n'est que le matériel
entreposé encore chez nous. S'il y
a trop de vêtements, je n'en sais
rien. Probablement. Peut-être. Peut-
être pas. Il est permis pourtant —
surtout en ces temps d'étrennes, de
rappeler que tout cadeau — tout se-
cours mérite d'être choisi pour pro-
curer le maximum de plaisir. A ces
pauvres gens rassemblés par famille,
par sexe ou par âge dans des salles
d'école, qui manquent de tout, nous
aurions par exemple pu envoyer en
quelques caisses « bien senties » :
200,000 brosses à dents, autant de
tubes de pâte dentifrice, de savons
de toilette , de savons à lessive, de
gants de toilette. Ces pauvres gens
auraient pensé : « Ah ! ces Suisses,
pour donner ce qu'il faut, y'en a
point comme eux. On voit qu'ils ont
l'habitude. »

Je persiste donc à croire et à dire
— quoi qu'il puisse m'en cuire — que
nous avons encore des progrès à
faire.

Et ceci est une question et une
leçon d'amour.

Efficience..,
Ensuite, la leçon d'efficacité. Ce

sont les Français qui en seront les
professeurs. Eux qu'on qualifie vo-

lontiers d'insouciants, de brouillons,
d'indécis. En douze heures, sans avis
préalable, 050 hommes, 30 officiers ,
100 véhicules (pour la plupart d'énor-
mes camions) s'embarquaient à Mar-
seille. Deux jours plus tard , le ba-
taillon de sapeurs était à pied d'oeu-
vre, sauvant des milliers de person-
nes, de têtes de bétail , recherchant
les cadavres, maintenant les voies de
communication. Le commandant Du-
pont avait tout lieu d'être fier du
travail accompli . Il ne se retira qu'au
moment où, les premières semaines
écoulées et l'affolement s'étant cal-
mé, les secours furent à nouveau
placés sous l'autorité civile. i

La question
de l'hébergement

D'innombrables familles suisses se
sont déclarées prêtes à accueillir un
enfant de sinistrés italiens . Leur ges-
te est généreu x. Mais je ne crois pas
qu 'il soit indiqué d'y donner suite.

Ceux qui connaissent tant soit peu
l'Italien savent que son amour de la
famille est extrêmement vivant et
profond. Pour elle, il sacrifiera les
plaisirs de toute sorte . Pour elle, la
femme renoncera à se parer bril-
lamment , comme elle le fait lors-
qu'elle est jeune fille ; ce qui permet
de comprendre le changement rapide
et à première vue inexp licable de la
jeune fille éclatante à la femme ma-
riée et mère, plutôt terne et préoccu-
pée, s'oubliant elle-même pour assu-
rer le bonheur de ses enfants.

Les « alluvionati » n'ont plus rien ;
qu'on leur laisse le plaisir de rester
unis dans leur malheur. Qu'on évite
même de les inciter à se séparer de
leurs enfants !

II ne faut pas céder — même géné-
reusement et avec les meilleures in-
tentions du monde — à une sorte de
«manie de l'hébergement ». On arra-
che des enfants à leurs familles
quand celles-ci ne peuvent plus leur
assurer nourriture et sécurité, par
suite de guerre ou de famine. Ces
conditions ne sont heureusement pas
remplies, aujourd'hui , en Italie.

Comment venir en aide aux en-
fants ? En souscrivant auprès de la
Croix-Rouge à un parrainage. C'est
actuellement le meilleur moyen et le
plus hmuain de manifester de l'inté-
rêt à l'enfance italienne.

Et voici le vœu que nous formons
au seuil de la nouvelle année: que la
Suisse ne s'habitue jamais aux catas-
trophes... même à celles des autres ;
qu'elle ne se lasse jamais de secou-
rir et qu'elle le fasse avec toujours
plus d' efficacité et toujours plus de
mode 5"''.

H. R.

Les femmes genevoises seront consoltées
sur leur envie de voter

Le suff rage f éminin envisagé par un parlement romand

D' un de nos correspondants de
Genève :

Cette fois-ci , les principales asso-
ciations féminines , qui sont pour la
participation des femmes à la vie
politi que de la nation , vont pouvoir
marquer d'une pierre blanche la
journée du 22 décembre. Dans sa
séance de samedi après-midi , le
Grand Conseil a voté , en effet , com-
me nous l'avons déjà brièvement
annoncé , un projet d'arrêté légis-
latif sur le suffrage féminin insti-
tuant une consultation générale des
femmes suisses de la République et
canton de Genève, en vue de con-
naître , une bonne fois , leur avis sur
le droit de vote et d'éligibilité des
femmes.

Le projet émanait de M. Léon Ni-
cole , qui serait enchanté de voir les
électrices venir , comme certainement
il le calcule , grossir les effectifs  du
Parti du travail. Mais , dans la com-
mission que le Grand Conseil avait
chargée de l'examen de son projet
d'arrêté , il s'est trouvé une forte

minorité pour y adhérer aussi de
tout cœur.

En revanche, dans la majorité qui
recommandait au Grand Conseil
l'ajournement indéfini du projet , il
se trouvait également des partisans
du suffrage féminin. Ceux-ci esti-
maient , toutefois , que l'octroi du
droit de vote aux femmes était une
question de justice, qui ne saurait
dépendre des résultats positifs ou
négatifs d' une consultation des fem-
mes sur ce sujet.

Malgré l'opposition massive des
radicaux et celle d'une partie des
nationaux-démocrates (libéraux) , le
Grand Conseil s'est laissé convain-
cre du caractère d'opportunité d'un
arrêté qui ne visait, après tout , qu'à
poser la question aux femmes elles-
mêmes de savoir si elles sont , oui
ou non , pour la participation fémi-
nine aux ac t iv i tés  politi ques. Un
conseiller fédéral ne s'était-il pas
d'ailleurs , ainsi que M. Léon Nicole
le relevait , publi quement prononcé
pour une consultation préalable des
femmes suisses sur le même objet !

-*> .̂  -^
Genève va donc donner l'exempl e,

au cantonal , bien entendu. Le Con-
seil d'Etat ayant , de son côté , sans
se prononcer sur l'arrêté lui-même,
déclaré que la votation était chose
par fa i tement  faisable et que rien
n'empêchait d'établir un rôle des
citoyennes appelées à voter. (« Ce
rôle mentionnera-t-i l  également l'âge
de ces dames ? » a demandé un dé-
puté , au mi l ieu  des rires et des
« oh ! » et des « ah ! » cle ses collè-
gues),  il a été décidé que les fem-
mes du canton auront  douze mois
au m a x i m u m  pour organiser leur
campagne électorale.

Toutes les femmes suisses ayant
droit de séjour , depuis trois mois au
moins  dans le canton , auron t  celui
aussi de par t ic i per à la votation.

II va sans dire qu 'en prenant  cet
arrêté , le Grand Conseil a fourni
l'occasion aux adversaires du suf-
frage f é m i n i n  d' adresser quel ques
lazzi à ses partisans , mais il n 'en
est pas moins vra i qu 'il a donné
aux organisations féminines ou fé-
ministes beaucoup de satisfaction ,
celles-ci a t tachant , comme l' ont fer-
mement déclaré leurs représentantes
qui furent  entendues par la com-
mission du Grand Conseil , une très
grande importance à cette consul-
tation.

Elles n 'ont pas tort ,  assurément.
La campagne électorale féminine
sera animée. Ed. BAUTY.
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DÈS CE SOIR à 20 h. 30

UN SPECTACLE GRANDIOSE, D'UNE AUDACE SANS PRÉCÉDENTS
COMME VOUS EN AVEZ RAREMENT VU .

avec

Burt LANCASTER Virginia AAAYO
venu du cirgue, montre qu*il n'a rien perdu de ses Belle fille blonde aux yeux verts était faite pour

qualités d'acrobate jouer les héroïnes d'aventure

dans le dernier et SENSATIONNEL film de

Jacques TOURNEUR
Plus dynamique que « Zoro » Plus fort que «Robin des Bois»
Toute l'âme ardente et chevaleresque Une succession de scènes et d'images

de l'Italie médiévale à peine imaginables

UNE VÉRITABLE RÉUSSITE DU FILM EN TECHNICOLOR I

LA FLÈCHE ET LE FLAMBEAU .
PARLÉ FRANÇAIS Enfants admis aux matinées I

. .i dès l'âge de 10 ans
MATINÉES à 15 heures 

Samedi, dimanche, lundi, mardi Location : Tél. 5 21 62
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Venez faire votre choix, 30 mois de crédit I

Vous n'avez pas d'argent !... " &d^5Bff 
Pas de 

surtaxes
Pour 1 fr. 50 par jour, nous livrons une

 ̂ _ chambre à coucher avec literie complète
Pour vous mettre en ménage, 'î une salle à manRer-9 ' Ne manquez pas cette offre avanta-

quel dommage ! ?Teuse
° Venez comparer, venez visiter les plus

Mais cela n'a pas d'importance I grandes expositions de meubles du canton
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COLU IJIBIA
Chef s-d 'oeuvre

concertos pour piano et orchestre
Interprétés par des planistes de réputation
mondiale, reproduction technique et

artistique impeccable

BEETHOVEN
Concerto No 1 en ut majeur LX 1312/15
Concerto No 4 en sol majeur LX 1443,46
Walter Glesemng avec l'Orchestre Philharmonia
Dir. Herbert von Karajan (No 4)

CHOPIN, Concerto No 2 en fa mineur LX 1013/16
Witold Malcuzynski avec l'Orchestre
Phllharmonla.
Dir. Paul Kletzkl '

GRIEG, Concerto en la mineur Op. 16 LX 1029/32
Dlnu Ltpattl avec l'Orchestre Phllharmonla
Dir. Alceo Galliera

CESAE FRANCK, Variations symphoniques
Robert Casadesus avec l'Orchestre LX 8800/01
Phllharmonla ...
Dir. G. Weldon

MOZART, Concerto en ut majeur K. 467
Robert Casadesus avec l'Orchestre LZX 264/67
Philharmonique de New-York
Dir. Charles Munch.

RACHMANINOEP, Concerto No 3 en ré mineur
Witold Malcuzynskl avec l'Orchestre LX 1352/56
Philharmonia
Dir. Paul Kletzki

SCHUMANN, Concerto en la mineur Op.' 54
Dlnu Lipatti avec l'Orchestre LX 1110/13
Phllharmonla
Dir. Herbert von Karajan

Dans tous les bons magasins cle disques

Représentation générale COLUMBIA

PIANOHAUS

J E C K L IN
ZURICH J

THE FINEST NAME ON RECORD

COLUMRl A I 

PRO J UVENTU \ E •
Décembre sans les timbres et cartes
« Pro Juventute » ne serait plus tout à

fait chez nous le mois de Noël.
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H <\V^** et p ar p rivilège 
£ *rV HI \  ̂ G R A N D E  1" S U I S S E  K K C I

| dg|J~ ||  ̂ en même temps que Genève et Lausanne

1 ' gai- ^^^̂ |r / l'amuseur N°1 du cinéma mondial M

I j j J Jk\ ANDREX * JACQUELINE BOUVIER 1

BMgMÉf X" f  Jr 
Soldat , employé des pompes funèbres, dame de compagnie , infirmier ,

f r  J ms W l  | C  ̂
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Une réussite complète de M. G. Sauvagon

SAMEDI !.. ; ,

7 
MERCREDI  M

Maurice Chevalier Sophie Desmarets Raymond Bussières

A S T I  MOSCATO gazêmé Fr. 2.90
+ impôt de luxe

NEBIOLO . . Fr. 2.80
M A R I A N I

VINS ET LIQUEURS
SEYON 19 a - TÉL. 514 62

SERVICE A DOMICILE

Une source
AÊL de santé et de bien-être. Voilà ce que vous

¦
' offre le Baume (le Genièvre Rophalen, pro-

duit naturel d'herbes médicinales et de gené-
vrier. Il netrtole la vessie et les reins, stimule
leur activité, élimine le dangereux acide urique

¦ 

par les voies urinalres ; c'est le remède Indiqué
pour tous ceux qui souffrent de rhumatismes,
de troubles de l'estomac et de la digestion.
Après une cure, vous vous sentez aussi dispos
que si vous aviez rajeuni. Flacons à Fr. 4.—,

I

Fr. 8.—, cure complète Fr. 13—, en vente dans
toutes les pharmacies et drogueries
Fabricant: Herboristerie Rophalen, Brunnen. 111

Un vrai régal...
Nos saucisses au foie et
saucissons de campagne.
— Magasins Mêler S. A.

Vos fruits secs...
Magasins MEIER S.A.

Tous les jours

nos excellents

LAPINS
frais du pays

LEHNHERR
FRÈRES

MOTEURS ÉLECTRIQUES

a 

Réparations
Rebobinages

J.-C. QUARTIER
BOUDRY Tél. 6 42 66

FABRIQUE DE MOTEURS ELECTRIQUES

Sa quinzaine du
AHYflnPlf Ç « THON » a connu
nllA UUUIXO un gros succès

Temple-Neuf 10 Deux moutons à 5 pattes:
Tél. 5 34 85 Thon blanc du Japon

à l'huile
260 gr. brut Fr. 1.25

Service Thon blanc au naturel
à domicile 500 gr. brut Fr. 2.50

Vos apéritifs...
Magasins MEIER S.A.

VYYVYYYYYYYYYY*

t Pour vos 3
Ë FONDUES!:
?Gruyère tqpt gras-*
r Jura ler choix 

^Ë Emmenthal -4

Î Pour vos :
^RACLETTES î
P Fromages hj
K, de Bagnes K
? et dé Conches •<
? L'ARMAILLI*
£ HOPITAL ^AAAAAAAAAAAAAAA

Faites un essai
avec une bouteille de no-
tre PELURE D'OIGNON
espagnole. — Magasins
Mêler S. A.

tel est le prix de ce jo li  studio
1 divan-couch très pratique avec coffre pour

literie,
2 fauteuils confortables ,
1 belle table ronde .

GRAND CHOIX EN MAGASIN

ISkmbal
MEUBLES - PESEUX

K»S$içET A KA WS \ r». 1M ; ? Ja£ ' - *iBgjBagfig/ «A gj V ¥&& B**\ wfl gft Jf% -^S i

I E T  

GRANDS VINS MOUSSEUX
MÉTHODE CHAMPENOISE

Au Prieuré St-Pierre - Môtiers - Travers
Maison fondée en 1829

n En vente chez les principaux négociants et épiciers i

\ /

Vins

sans alcool 
qui plaisent :

Mousseux 
Ramseyer

Fr. 3.20 la bouteille
Vermouth

véritable Torello
Fr. 6.50 le litre 

Zimmermann S.A.
112me année



De notre approvisionnement
en énergie électrique
aux nouveaux tarifs

des CFF

Une conférence de presse à Berne

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

M. Escher, conseiller fédéral, avait
convié la presse, jeudi après-midi, à une
conférence au cours de laquelle le chef
du- Département des postes et des che-
mins de fer et quel ques-uns de ses col-
laborateurs traitèrent diverses questions
qui avaient  donné lieu à des critiques
ou à des débats dans l'opinion publique,
ces derniers temps.

Cette conférence dura .plus de trois
heures, consacrées en grande partie à
la décision du Conseil fédéra l de main-
tenir la concession accordée en décem-
bre 1022 pour la construction d'un bar-
rage et d'une usine sur le Rhin , en
aval de sa chute, tout près de Rheinau.

La question est d'un moindre inté-
rêt pour la Suisse romande que pour
la Suisse orientale, où elle échauffe
les esprits. Aussi , nous bornerons-nous
à dire que le Conseil fédéral peut invo-
quer pour justifier son attitude, et la
Constitution et la loi, comme aussi le
souci de respecter l'accord conclu avec
le gouvernement du pays de Bade. S'il
retirait aujourd'hui la dite concession,
comme le lui demandent ceux qui re-
doutent la mise à mal du paysage, il se
trouverait en position bien délicate
pour négocier avec d'autres Etats la
construction d'autres barrages pour

l'accumulation des eaux venant en par-
tie de l'étranger, en partie d'une ré-
gion suisse.

Or, actuellement, des pourparlers sont
en cours avec l'Italie pour les installa-
tions du Val di Lei, qui doivent per-
mettre d'utiliser les eaux du Rhin pos-
térieur pour; l'approvisionnement du
pays en énergie électrique, et pour le
barrage du Spôl, au sud du Parc natio-
nal.  Comme l'a exposé le directeur du
Service fédéral des eaux, M. Kuntschen,
les négociations se sont heurtées à di-
verses diff icul tés, d'ordre mil i ta i re  ou
économique. Mais les discussions sont
assez avancées pour  qu 'on puisse espé-
rer une entente dans un avenir pro-
chain. Quant à l'utilisation du Spôl
qui traverse le Parc national, le gou-
vernement n'a pas encore pris de dé-
cision.

La nécessité de construire
de nouvelles usines

électriques
La construction de nouvelles usines

hydro-électriques se révèle une néces-
sité. La consommation ne cesse d'aug-
menter et la production ne parvient pas
à suivre l'accroissement des besoins.
En vertu d'accords toujours en vi- ,
gueur, la Suisse doit exporter de l'éner-
gie. Mais, pour couvrir ses besoins, elle
est obligée d'en importer  aussi et , ac-
tuellement, les importations dépassent
les exportations et cet excédent repré-
sente le 6 % de la consommation totale.
C'est dire que, pour cette part , nous
sommes dépendants de l'étranger, alors
que toute notre politi que hydro-électri-
que doit tendre à nous rendre entière-
ment  indépendants, l'énergie électrique
étant l'une des rares ressources naturel-
les que nous puissions exploiter.

M. Lusser, directeur de l 'Office fédé-
ral de l'économie électrique, qui nous
donnait ces renseignements, a ajouté
que, pour l ' instant, l'approvisionnement
du pays en énergie électrique ne donnait
pas lieu à de graves inquiétudes, mais
que nous ne pouvions laisser inexploi-
tée aucune source disponible.

Le relèvement
des tarifs ferroviaires

M. Esoher, lui-même, avait commencé
par donner quel ques explications con-
cernant les nouveaux tarifs pour le
transport des marchandises. En effet,
si l'augmentat ion des taxes ferroviaires
pour les voyageurs n'ont pas provoqué
de très vives oppositions, les crit iques
se sont élevées à propos des t a r i f s  pour
les marchandises et ont trouvé un écho
au Conseil des Etats, au cours de la der-
nière session.

Le chef du département a rappelé
qu'il s'agit en l'occurrence non pas
d'un simple relèvement, mais  d'une re-
fonte profonde de tout le système des
tarifs , conformément aux ins t ruc t ions
données au Conseil fédéral par les
Chambres.

On a, en particulier, supprimé cer-
tains tar i fs  exceptionnels, accordés soit
à des régions particulières du pays,
soit k des groupes économi ques frappés
par la crise. Alors qu'aujourd'hui la si-
tuation s'est modifiée, les chemins de
fer estiment qu'ils ne peuvent  plus
transporter à perte certaines marchan-
dises.

Toutefois, il est apparu que cette ré-
forme du tarif imposait des charges
sensibles à l'agr icul ture  ou à certaines
entreprises de l'économie forestière qui
ne bénéficient  pas de la prospérité gé-
nérale. C'est pourquoi le Département
des postes et des chemins de fer pro-
posera au Conseil fédéral de renvoyer
du ler janvier  au 30 avril l'application
des nouveaux ta r i f s  pour les transports
de bois et pour les transports de lait,
y compris le la i t  de fabrication. Ce
délai doit permettre de prendre con-
tact avec les intéressés et d'examiner
leur cas de plus près.

Le Conseil fédéral doit prendre sa
décision ce matin même.

Ajoutons  que les C.F.F. sont prêts à
faire des concessions lorsqu 'une région
ou une industr ie  déterminée peut prou-
ver que les nouveaux tarifs lui portent
un préjudice intolérable. Il faudra  dé- .
cider_ toutefois  qui doit supporter alors
le déf ic i t  qui en résulte pour l'entre-
prise de t ranspor t .

Tel s sont quelques-uns des points
soulevés au cours de cette longue con-
férence de presse.

G. P.

Un étudiant
chaux-de-fonnier

écrasé par le train
près de Soleure

Le mécanicien de l'express Soleure-
Bienne, passant mercredi à 19 heures
près de la station de Bettlach, constata
des traces de sang sur la vitre avant
de sa locomotive. Il en informa immé-
diatement la gare de Granges, puis des ,
recherches furent organisées.

L'on ne tarda pas à découvrir le ca-
davre muti lé  de M. Henri Gafner, étu-
diant, de la Chaux-de-Fonds, né en 1932.
L'accident s'est produit près du signal
d'entrée de Bettlach.

On pense que le malheureux, qui tra-
vaillait à Bettlach, marchait le long de
la voie et fut  surpris par l'express.

LUCERNE, 27. — Jeudi matin , veriT
4^ heures, un inconnu brisa au moyeu
d'un d iamant ,  la v i t r ine  d'un magasin
d'horlogerie sis à la Hertensteinstrasse,
à Lucerne, et f i t  main basse sur uno
trentaine de montres-bracelet pour
hommes en plaqué or et en acier, Ainsi
que sur des bagues et des broches pour
uno valeur  approximat ive  de 5000 fr.
Lo ma l f a i t eu r  a pu être repéré do loin ,,
mais il n'a pas été possible d'obtenir1

un signalement exact . En revanche, il
a laissé son outillage sur place.

Cambriolage d'une bijouterie
à Lucerne X

Les sp orts
HOCKEY SUR GLACE

Young Sprinters - Berne : 3-1
(1-1 ; 1-0 ; 1-0)

. i

LES NEUCHATELOIS
SE QUALIFIENT POUR
LE GROUPE DE TÊTE
Hier soir à Monruz, devant 2700 spec-

tateurs, Young Sprinters  jouait  sa der-'
nière chance cle se qualifier pour dispu-
ter le tour  f ina l  dans le groupe de tète.
Son adversaire, Berne, avai t  les mêmes
ambit ions .  L'atmosphère était  pesante,
joueurs  et « supporters » étant extrê-
mement  nerveux.  C'est dans un silence
é t o n n a n t  que débuta cette partie d'iin-\
portance.

Le jeu fu t  moins défensif qu'on aîl^
rait pu le penser. Il faut  reconnaître
que la par t ie  fou rn ie  hier soir par les j
Neuchâte lo is  fut la meilleure de ce
premier tour. Le jeu ne fu t  heureuse-
ment  pas uni quement  destructif.  La
deuxième ligne neuchâteloise f u t  plus
offensive que la première qui , elle,
avait  à briser les assauts de la pre-
mière l igne bernoise. De cette dernière,
Kaeser fu t  le plus actif' Arnold le plus
marqué et St reun le plus spectaculaire
mais  aussi le plus inefficace.

Chez les iNeuchatelois, tous les
joueurs f o u r n i r e n t  un bel e f for t  et l'on
enregistra de net tes  améliorations dans
tous les compartiments. Wenger fit de
splendides arrêts et Besson fu t , une
fois de plus , l'art isan de cette victoire ,
coordonnant les efforts  de ses coéqui-
piers, brisant les a t taques adverses et
faisant  de dangereuses incursions dans
le camp bernois, et cela infatigablement
tout au long des trois tiers temps.

Grâce à l'arbitrage impart ia l  de M.
Aellen , secondé par M. Kamber, qui fai-
sait ses débuts en ligue na t ionale  A, la
partie se déroula dans de bonnes con-
ditions.

Les buts neuchâtelois furent  mar-
qués par Blank (2).  Quant  au 3me, il
fut l'œuvre d'un arrière bernois qui dé-
via un tir de Rayfield au fond des filets
de Wyss.

Relevons pour terminer  que c'est la
première fois que Young Sprinters ac-
cède au groupe de tête.

C. O.

g 15 h.: ENFANTS ADMISE
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Ouragan sur les
côïes britanniques
L'Irlande balayée
par une tempête

d'une rare violence
DUBLIN, 27 (A.F.P.). — Une tempête

accompagnée d'un vent violent, attei-
gnant par moments de 112 à 118 km. à
l'heure, et de pluies torrentielles, sévit
actuellement sur l'Irlande.

Toute activité a prati quement cessé
sur les aéroports de Shannon et de Du-
blin-Collinstown. Des inondations sont
signalées en plusieurs endroits. La sta-
tion de T.S.F. de Ballygureen, à 20 km.
de Shannon, a été inondée par suite
d'une crue subite de la rivière voisine
et a dû demander à la station de l'aéro-
port écossais de Prestwick d'assurer mo-
mentanément le relai des messages
transatlantiques.

Un cargo britannique, le « Mactra »,
est en diff icul té  au large de la côte
sud-est, à cause d'avaries au gouver-
nail.

Un paquet de mer a partiellement
détruit la lanterne d'un phare k 58 m.
de hauteur, dans le sud-est également.

Le mauvais temps
en Angleterre

LONDRES, 27 (Reuter) .  — La région
de Weald, dans le Kent, et celle de
Romney, ont subi jeudi une des plus
violentes tempêtes que l'on y ait vu en
décembre, de mémoire d'homme. La
foudre a coupé le courant électrique,
qui n'a pu être rétabli qu'au bout d'une
heure.

Des victimes
LONDRES, 28 (A.F.P.). — L'ouragan

qui sévit sur les côtes anglaises et dans

la Manche a déjà fait trois morts et
l'on craint que ce chiffre ne soit dé-
passé.

Le cargo « Empire-Frome », venant de
Nova Scotia , est parvenu en fin de soi-
rée de jeudi à Hull (Yorkshire), ayant
perdu tout son chargement consistant
en poutres de dix mètres de long.

Les transmissions
télégraphiques par câbles

sont rompues
LONDRES, 27 (Reuter). — Un vent

violent, qui a atteint une vitesse de
150 km. à l'heure, a provoqué, au cours
de la nui t  dernière, de graves troubles
dans les transmissions télégraphiques
internationales par câble.

C'est ainsi que le câble reliant la
Grande-Bretagne à l'Irlande a été rom-
pu et plusieurs câbles do l'Atlantique
ont été atteints.

. Comme la tempête. ;continue, les na-
vires qui servent aux réparations ne
peuvent pas encore partir. Tous les câ-
bles de deux grandes sociétés ont été at-
teints, de sorte que leurs communica-
tions avec l'Irlande, le nord et le srffi de
l'Amérique ont été interrompues.

y

Le désaccord persiste
entre le gouvernement Pleven
et la commission des finances

Va-t-on vers une crise ministérielle outre-Doubs ?

au sujet du budget et des impôts nouveaux
PARIS, 27 (A.F.P.) — L'atmosphère

politique s'est brusquement alourdie
jeudi soir. D'une part, le désaccord per-
siste entre le gouvernement et la com-
mission des finances sur le budget et
les impôts nouveaux, mais surtout la
commission du travail de l'Assemblée
nationale vient de reprendre, en vue de
la seconde lecture devant l'Assemblée,
le texte initial de la proposition de loi
instituant l'échelle mobile des salaires,
celui dont ne voulait pas le gouverne-
ment. . . . .. .y On Yait que' le 20 septembre dernier,
l 'Assemblée nat ionale avait voté une
proposition de loi d'initiative socialiste

instituant l'échelle mobile des salai-
res.

Le gouvernement n'ayant pas fait
opposition , espérant que le Conseil de la
République amenderait  le texte et en
atténuerait  le caractère automatique.
C'est ce qui se produisit, niais la com-
mission de l'Assemblée vient , jeudi, de
repousser le texte du Conseil et de re-
prendre la proposition initiale, par une
majorité de 27 voix contre 10 et 7 abs-
tentions. Socialistes, communistes, gaul-
listes et plusieurs républicains populai-
res, c'est-à-dire tous les partis sensibles
aux inf luences syndicales, voisinent
dans la majorité.

Le pasteur Niemoller
se rendra prochainement

en Union soviétique
Mais il ne prononcera
ni sermon ni discours

WIESBADEN, 27 (Reuter). — Le pas-
teur Martin Niemoller, l'un des diri-
geants de l'Eglise évangélique d'Allema-
gne, a déclaré jeudi  qu 'il se rendra pro-
chainement à Moscou , pour s'en t re ten i r
des relat ions entre  les Eglises chré t ien-
nes de l 'Union soviétique et les Eglises
du reste du monde. Il ne prononcera
ni discours ni sermon.

Il s'entre t iendra  également  avec les
autori tés  soviétiques du sort des prison-
niers de guerre allemands restés en
U.R.S.S.

« Main tenant , a-t-il dit , qu 'une certai-
ne détente semble s'être produite , je
pense que le moment est venu que l'on
entre en contact avec les Russes au su-
jet des relations œcuméniques avec les
chrétiens de l 'Union soviétique. »

Scènes de panique
au Maroc espagnol

o.ù trois tremblements
de terre ont eu lieu hier

U MELILLA (Maroc espagnol),  28 (A.F.
¦fit ). — Trois t remblements de terre ont

été enregistrés jeudi soir à Melilla , à
18 11. G.M.T.

Des 'scènes de panique se sont produi-
tes. Les hab i t an t s  ont  qui t té  préci pi-
tamment  leurs maisons.

La première secousse a duré quatre
secondes, la deuxième deux secondes et
la troisième une seconde seulement .
Elles ont  été suivies de grondements
souterrains. Elles é ta ient  si violentes
que, dans les salles de cinéma , des spec-
tateurs ont été projetés hors de leur siè-
ge et les séances ont  dû être interrom-
pues quel ques ins tants .

Il n'y a pas eu de victimes.

Vingl-six personnes
intoxiquées en Italie

par des gâteaux avariés
TURIN, 28 (A .F.P.). — Vingt-six

personnes ont été intoxiquées, à Casalo
Monferato, dans le Piémont, par des
gâteaux avariés, achetés dans mue pâ-
tisserie durant les fêtes de Noël .

Ouverture, à Paris,
de la conférence

sur l'armée européenne
¦¦ PARIS, 27 (A.F.P.) — La Conférence
des « Six » sur l'armée européenne s'est
ouverte à 14 heures (G.M.T.) au Quai-
d'Orsay. Elle est appelée à durer  jusqu 'à
samedi  soir.

La France , l ' I talie, les pays du Béné-
lux sont  représentés par leurs ministres
des a f fa i res  étrangères , accompagnés de
leurs experts. M. Konrad Adenauer, qui
doit représenter  la République fédérale
a l lemande, n 'arrivera à Paris qu 'aujour-
d'hui vendredi .  Il s'est fait représenter
à la réunion de jeudi par le professeur
Walter Hal l s te in .

Accord sur le principe
d'une période transitoire

PARIS, 27 (A.F.P.). - La première
séance de la conférence inter-ministé-
riellc sur l'armée européenne a été con-
sacrée à l 'étude générale des ins t i tu-
t ions polit i ques. Les ministres se sont
mis d'accord pour dégager des princi-

pes communs et pour r econna î t r e  la né-
cessité d'une période transitoire. Ils se
sont mis d'accord sur le fa it  que l'en-
semble du système créé pendant  cette
période aura pour couronnement  un
système fédéral de l'Europe. L'accord
est in te rvenu  également sur le fa i t  que
les i n s t i t u t io n s  pol i t i ques seront com-
posées d'un commissar ia t  ;Y la défen-
s e —  sans qu'on ait précisé si ce com-
missariat  sera composé d'un seul haut-
commissaire  ou d'un collège — d'un
conseil des minis t res  et « vraisemblable-
m e n t »  d'une assemblée.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN FRANCE, une violente tempête ba-

laye les côtes de Bretagne. Les bateaux
sont contraints de demeurer dans les
ports.

L'Assemblée nationale a abordé hier
la discussion du budget des dépenses
d'investissements économiques et so-
ciaux.

Scapini , ancien ambassadeur des pri-
sonniers de guerre sous le régime de
Vichy, aurait  l'intention de rentrer en
France pour se constituer prisonnier.
Scapini résida un certain temps en
Suisse.

EN ITALIE, le journal monarchiste de
Rome, le « Popolo dl Roma », a cessé
sa publication hier.

Les am-lires émises pendant l'occu-
pation anglo-américaine ont définitive-
ment cessé d'avoir cours.

EN ROUMANIE, quatre hommes ont
été fusillés pour espionnage an profit
des Américains.

M. Stassen
pose sa candidature

à la présidence
des Etats-Unis

Un troisième leader
républicain brigue

la succession de M. Truman

PHILADELPHIE, 27 (Reuter). —
Après MM. Robert Taft et Earl Warren,
un troisième leader du parti républi-
cain, M. Harold Stassen, a demandé à
être présenté comme candidat à la pré-
sidence de la république. Comme eux, il
était déjà sur les rangs en 1948, mais
ce fut finalement M. Dewey qui fut pré-
senté.

M. Stassen vient de rentrer d'un voya-
ge en Europe, où il a pu prendre con-
tact — à titre privé — avec le général
Eisenhower. On a l'impression que sa
décision a dû faire l'effet d'une bombe
sur les républicains favorables à la
candidature du général. On estime dans
les milieux politi ques de Philadelphie,
que celui-ci aura i t  laissé entendre qu'il
était disposé à être le candidat du parti
républicain à condition d'être sûr de
l'appui de M. Stassen, qui en est le
chef.

M. Stassen a 44 ans. Il est actuelle-
ment  président de l'Université de Penn-
sylvanie.

Accord touristique
germano-suisse

Les visas
seront dorénavant valables

pour un an
BONN, 27 (D.P.A-). — Le gouverne-

ment  fédéral a conclu avec la Suisse
un accord en vue de faciliter les affai-
res et le tourisme. Le ministère des af-
faires étrangères a 'communiqué à Bonn
que les citoyens suisses, comme les
citoyens de la Républi que fédérale, pour-
ront obtenir à l'avenir  un visa d'un an
qui leur permettra  le passage à leur
gré de la f ront ière .  Les visas retour
auront une durée d'un an.

LA VIE NATIONALE DERNI èRES DéPêCHES
La guerre d'Indochine

à un «tournant
diplomatique»?

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Plus exp licites que les socialistes,
certains éléments de gauche du
M.R.P. ont déjà une solution « pos-
sible ». Elle consiste à monnager
l'arrêt des hostilités en Indochine.
Il ne s'agit p lus  d'internationaliser
le con f l i t  par  un recours à l 'O.N.U.
( t y p e  guerre de Corée) ,  mais d 'inter-
nationaliser la discussion en négo-
ciant l'entrée du Viet-Nam de Bao-
Daï et celle de la Chine communiste
aux Nations Unies.

Cette op inion n'est évidemment
pas celle de tous les républicains
populaires  et notamment pas celle
de M. Georges Bidau lt ni celle de¦ M.  Letourneau, ministre des Etats
associés , mais le f a i t  qu 'elle a déjà
pu  être déve loppée et qu'el le ait reçu
en quelque sorte l'approbation mo-
ra le de la S.F.I.O. indique qu'au
sein du parlement, le changement
d'orientation de la poli t i que françai -
se en Indochine n'est plus aujour-
d 'hui une éventualité à écarter par
principe.

On se rappellera qu'an parti ra-
dical, M.  Mendès-France a constam-
ment soutenu que la France ne pou-
vait en même temps être présente
militairement sur le secteur euro-
péen et agir sur le secteur d'Extrê-
me-Orient.

Une fois de plus , Paris va tourner
les yeux vers Washington et cela
pour  demander une aide accrue des
Etats-Unis pour obtenir du départe -
ment d'Etat qu'il assouplisse sa posi-
tion vis-à-vis de Mao-Tse-Toung, ce
qui permettrait un dialogue géné-
ral sur l'Extrême-Orient en général
et sur l 'Indochine en particulier.

M.-G. G.

ORCHESTRE
de trois musiciens cherche engagement
pour le Nouvel-An-. Téléphoner au No
(032) 722 43.

Hôtel Pattus - Sairct-Min
Retenez votre table

pour le soir de Sylvestre et du ler janvier

Notre menu de fêtes
DEUX ORCHESTRES - ATTRACTIONS

Tél. 6 72 02

j y  L'Institut reste
4™i| ouvert normalement

É»/'/ pendant
- Bff-3 \—-_ cette fin d'année

JDhiîiifit Snuna * Baina
•^UIJ ® *  Massages, etc.

A VENDRE tout de suite

MBNI PIAN O
« Burger-Jacobi », brun , cordes croisées,

cadre métal. — Cinéma. BEX

Samedi et lundi
sur le marché

Grande vente de palées
Delley frères, pêcheurs

Portalban

Exposition cantonale
ncu.cIiAteloise d'aviculture,

de cuniculture
et de colombophilie

Cette exposition , organisée par la sec-
tion de Neuchâtel de la S.C.N.A.C., ou-
vrira ses portes les 29 et 30 décembre
1051, dans la grande salle du restaurant
de la Paix, à. Neuchâtel. Les visiteurs
pourront y admirer un nombre Impres-
sionnant de lapins, environ quatre cents
sujets, ainsi qu une grande quantité de
poules, pigeons, oies, canards, de diffé-
rentes races.
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Communiqués

(c) Jeudi, le Grand Conseil fribour-
geois, renouvelé, en décembre dernier
pour cinq ans, a tenu sa session extra-
ordinaire de constitution. Les cent
trente et un députés désignés par le
peuple étaient  présents.

Le doyen d'Age, M. Bartsch , a adressé
ses fé l ic i ta t ions  aux sept membres du
gouvernement, dont  trois sont nouveaux.

En séance de relevée, M. Albert  Von-
lan then , président de la commission cle
vérif icat ion des pouvoirs, a donné con-
naissance des résultats des élect ions du
Grand Conseil et du Conseil d 'Etat du
2 décembre dernier. A l'unan imi t é, les
élections ont été validées.

On procéda ensuite à la nominat ion
du président du Grand Conseil pour
1952. M. Fritz Herren , de Lourtens, a
été élu. Vice-président : M. Henri  Noël ,
avocat à Bulle; deuxième vice-président :
M. Edmond Blanc, commerçant à Villaz-
Saint-Pierre.

Session extraordinaire
du nouveau Grand Conseil

fribourgeois

ZURICH Cours dn
OBLIGATIONS 26 déo 27 déc.

S K % Fédéral 1941 . fermé 101.60%
f A %  Féd. 1946, avril - 102.9ô%
S % Fédéral 1949 . . — 100.10% d
S % CF.F. 1903, dllf. . — 102.90%
3% CF.F. 1938 . . .  — 100.10%

ACTIONS
Union Banques Suisses — 1065.—
Société Banque Suisse — 904.—
Crédit Suisse . . .  — 926.—
Electro Watt . . . ¦. — 912.—
Motor-Colombus

de Fr. 500.— . . .  — 834. —
S.A. E.G.. série I . . — 47.-
Italo-Suisse, priv. . . — 84 y, ex
Réassurances, Zurich. . — 6500.—
Winterthour Accidents — 5000.—
Zurich Accidents . . — 8300.—
Aar et Tessin . . .  — 1235.—
Saurer — 1052.—
Aluminium . . . .  — 2430.—
Bally - 795- d
Brown Boverl . .. — 1178.—
Fischer - 1190.- d
Lonza — 9S0.—
Nestlé Allmentana . . — 1746.—
Sulzer — 2150.—
Baltimore — ¦ 81 %
Pennsylvanla . . . .  — 77.—
Italo-Argentlna ... - 26 yK
Royal Dutch Cy. . . - 301.-
Sodeo — 30.-¦ Standard Oil . . . . — 324 —
Du Pont de Nemoura . — 392.—
General Electric . . — 252.—
Général Motors . . .  - 223.-
Internatlona2 Nickel . — 180.— exi
Kennecott . . . . .  — 377.—
Montgomery Ward . . — 297.—

- National Distillers . . — 147.—
Allumettes B. . . . — 43.—
D. States Steel . . . - 174.-

BAJLF
ACTIONS

Clba fermé 3005.—
Bohappe — 995. —
Sandoz — 3715.—
Gelgy, nom — 2925.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . .  — 65Q0.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . 765.- d 770.—
Crédit F. Vaudois . . 787.50 767.50
Romande d'Electricité 450.— 450.— d
Câbterfes Cossonay . 2850.— 2825.— d
Chaux et Ciments . . 1075.— o 1050.— o

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 137.50 136 A
Aramayo 26.25 26 %
Chartered 39.— d 39 'h
Gardy 208.— d 210.—
Physique, porteur . . 285.— 286.—
Séoheron , porteur . . 528.— 530.—
S. K. F 251.- 250.-

Oours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 26 déc. 27 déc.
B.inque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 745 —
'¦.x Neuchâtelolse as. g. 1040.— d 1050.— d
Cibles élec. Cortaillod 7300.— d 7300.— d
E;l. Dubied & Cie . . 1300.— d 1300.— d
ciment Portland . . . 2550.— d 2600.—
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Suchard Holding S.A. 410.— 410.— d
Etablissent Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 Va 1932 103.— d 103.50
Etat Neuchât. 3>4 1938 101.— d  101.— d
Etat Neuchât. 3'A 1942 103.— d  103.— d
C'om.Neuoh. 3>Â 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3V4 1947 101.— d 101.25
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3V4 1946 101.25 d 101.25 d
Maus .. . .  3'4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 1 Va %

Billets de banque étrangers
Cours du 27 décembre 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.01 1.04
dollars 4.33 'h 4.37
Livres sterling . . " 10.20 10.45
Francs belges . . 7.90 8.15F.ortns hollandais 104.— 106 —
X.65 ltal'enties . . . —.62 —.64V4

g*::::: îfc Ss*iSPagns 8.10 8.40
,,. . _ Cours communiquésDar la Banque cantonale sans engagement

COURS DES CHANGES
un 27 décembre 1951

Demande Offre
',an.dres 12.22 12.27

&** officiel : : i£* llvt
'-;°"l̂

al 
¦ 4.26 4.27$

% 
,xeUes 8.72 8.77

.."fin 0.69% 0.70%
. -r"n 103.90 104.30
f^llSnl m • • • • 114.82 

 ̂ 115.32^Copenhague 63 15
n 

63 45
7a

Stockholm 84.32 % 84.72 ^usl° 61.07 61.37
Communiqués à titre indicatif par la

Banque cantonal e neuchâteloise <

Bulletin de bourse
' ¦

Le communiste bâlois Emile Arnold,
rédacteur au « Vorwiirts », va compa-
raî tre prochainement  devant la Cour
pénale fédérale. Le juge d'instruction
Otto Gloor, de Zurich, lui a en effet
accordé jusqu'au 5 janvier pour répon-
dre aux accusations et présenter ses
preuves et témoins.

Comme pour Pierre Nicole, l'accusa-
tion se base sur les articles 26fi et 266 bis
du Code pénal concernant  l'a t te in te  à
l'indépendance de la Confédération.

A la Compagnie internatio«
nale des vagons-lits. — On sait
que cette compagnie vient  de fêter ré-
cemment son 75me anniversaire.  A ce
propos , il convient de relever qu'à la
tête de sa division suisse, à Bâle, se
trouvent deux Neuchâtelois, M. Ch. Vau-
cher, de Fleurier, directeur général , et
son adjoint, M. Ch. Clerc, enfant d'Au-
vernier, originaire de Couvet.

Le communiste bâlois
Emile Arnold

comparaîtra devant
la Cour pénale fédérale

Pour la libération
du peupla cosaque

MUNICH, 27 (O.P.A.). — Les repré-
sentants  du Haut-conseil  des Cosaques,
délégués par treize mi l le  Cosaques d'Eu-
rope, d'Amérique et d 'Aus t ra l ie, ont exa-
miné jeudi  mat in  ù Munich les princi-
pes de la lu t te  pour la libération du
peuple cosaque.

Le général Serge Makev, de Bruxel-
les, a été élu a taman, et l ' ingénieur
Vassil Glaskov , président  de la repré-
sentation cosaque.

Le nouvel a t aman , âgé de 65 ans , a
prêté serment devant un prêtre qui lui
a remis le sceptre, ins igne  de sa dignité.
Ce sceptre est conservé depu i s  1R37 , date
de fondat ion  du premier  conseil  nat io-
nal cosaque. C'était une des p ièces les
plus importantes du Musée national

i ruas».

HAMBOURG, 28 (A.F.P.). — Un oura-
gan soufflait, jeudi soir, sur les côtes
allemandes de la mer du Nord , où le
vent a atteint la vitesse exceptionnelle
de 150 km. à l'heure. Les bateaux de
pêche ne sont pas sortis, et plusieurs
cargos ont dû changer de cap pour se
réfugier dans les ports.

.
Ouragan sur les côtes

allemandes

BERNE, 27. — Les condit ions d'enneiger
ment ayant été en général défavora-
bles, le trafic des sports d'hiver, sauf à
destination des Grisons, a été plutôt
médiocre. Les trains d'excursionnistes,
en revanche, ainsi que ceux qui trans-
portaient les ouvriers italiens rentrant
chez eux, ont connu une forte affluence
le samedi 22, ainsi que le '25  décembre"
au soir.

Les t ra ins  in te rna t ionaux  venant de
France] d'Allemagne et d'Italie sont ar-
rivés a la frontière avec de gros re-
tards. Les 22 et 23 décembre, il a fallu
faire continuer par trains spéciaux
presque toutes les compositions étra n-
gères en provenance d'Italie, lesquelles
ont été considérablement retardées par
le brouillard qui régnait sur Milan .

Zurich , aussi , les 22, 23 et 24 décem-
bre, a connu par moments un épais
brouillard qui , en dépit des efforts ac-
complis par le personnel , entrava le ser-
vice, no tamment  les mouvements de ma-
nœuvre et le triage, et occasionna des
retards des trains.

Sur l'ensemble du réseau , les C.F.F.
ont mis en marche, du 22 au 26 décem-
bre, 133 trains spéciaux (à Noël 1350 :
128).

lie trafic de Noël des C.F.F.



On a annoncé hier la mort de M. Jean
Hurny, qui fut professeur à l'Ecole de
commerce de Neuchâtel pendant plus
de 45 ans.

Le défunt , né le 2 juin 1871, avait
porté comme étudiant  en lettres de no-
tre Académie les couleurs de Zofingue.
Il avait d'abord obtenu son brevet d'ins-
tituteur, en 1889. Avant même d'être
licencié , il avait enseigné , notamment
k l'Ecole normale des inst i tutr ices et
déjà , comme surnuméraire , à l'Ecole su-
périeure de commerce de notre ville.
C'est en 1897 qu 'il fu t  nommé à t i tre
déf in i t i f , peu après avoir reçu sa licence
es lettres modernes. Professeur de fran-
çais et d'histoire, il enseigna également
par la suite l 'économie politique. Sa
thèse de doctorat , publiée par la Faculté
des lettres de notre universi té , portait
le t i t re  suivant : «Le procès de 1618. —
Le différend avec le Prince Henri II
d'Orléans Longuevil lc.  — Les bourgeois
de Neuchâtel et les Bernois. » Elle fut
soutenue à Berne en 1910.

Le professeur Hurny,  qui enseigna dès
1919 l 'histoire du commerce comme
. privât docent » à l 'Université de Neu-
châtel , a collaboré au « Musée neuchâ-
telois » , à la « Bibl iothèque universelle »
et à la « Revue suisse des sciences com-
merciales ».

Sa vie était  partagée par son ensei-
gnement et son activité ,  à la Loge ma-
çonnique.

Le défun t , qui avait pris sa retrai t e le
31 mars 1940, s'est beaucoup intéressé
par ailleurs à l 'Association des anciens
élèves de l ' insti tution à laquelle il a
consacré son existence. Il en était mem-
bre d'honneur.

•j- M. Jean Hurny

Mutations dans l'arrondissement
des postes de Neuchâtel

Plusieurs mutat ions interviendront le
31 décembre dans l'arrondissement pos-
tal de Neuchâtel par le fait crue quelques
fonctionnaires at teignent la limite d'âge.

C'est le cas , notamment , au chef-
lieu , où l'administrateur  de la poste
principale , M. Ernest Tinembart , et l'ad-
min i s t ra teur  de l'off ice des chèques de
Neuchâtel , M. Emile Baumberger , vont
prendre une retrai te  bien méritée. Ces
deux employés supérieurs de notre ad-
ministration sont bien connus en ville

. M. Ernest Tinembart,
administrateur postal à Neuchâtel

par la serviabilité et la minutie avec
lesquelles ils s'acquittent de leurs fonc-
tions.

rss r+j r>s

M. Ernest Tinembart a été nommé ad-
minis t rateur  du principal office postal
de notre ville le 1er janvier 1946. Après
son apprentissage à Genève, M. Tinem-
bart , qui est originaire de Bevaix , a été
commis postal successivement à Coire ,
est entré à la direction des postes de
l'arrondissement en 1925. Chef de bu-
reau dès 1942, M. Tinembart avait été
ensuite chef de service pendant une
année.

Il sera remplacé dès mardi par M.
Arnold Redard , chef de bureau à la
poste principale.

M. Emile Baumberger , originaire de
à la Chaux-de-Fonds et à Neuchâtel. Il
Koppigen et Neuchâtel , a fait toute sa

carrière à Neuchâtel . Apprenti en juin
1904, il était commis en septembre 1911,
commis-caissier à Neuchâtel I dès 1940,
chef de bureau à l'office des chèques
en 1948 et administrateur en janvier
1949.

Il sera remplacé par M. Léon Dumont ,
actuellement chef de bureau au même
office.

Au chef-lieu encore , également parce
qu'ils atteignent l'âge de 65 ans, M. Al-

M. Emile Baumberger,
administrateur de l'Office des chèques

de Neuchâtel

phonse Boiteux , chef de bureau à la
gare, et M. Henri Perret , facteur de mes-
sagerie , quitteront leur poste à fin 1951.
M. Boiteux sera remplacé par M. Hans
Ehrbar , jusqu 'à maintenant sous-chef à
l'office postal de Neuchâtel 2.

Dans l'arrondissement , trois autres
administrateurs prendront leur retraite.
A la Chaux-de-Fonds, M. César Zahnd
sera remplacé par M. Jules Cavaleri , ac-
tuellement chef de bureau ; à la Neuve-
ville , M. Frédéric Imhof (par ailleurs
maire de la localité depuis plusieurs
années) sera remplacé par M. Remy
Bonjour , premier commis d'exploita-
tion ; enfin à Bienne , M. Ernest Hellwig
sera remplacé par M . Marc Bonnemain ,
chef de bureau à la direction des postes
de Lausanne.

AUX MOMTfflCMES

LA CHAUX-DE-FONDS
Les voleurs d'auto

maintenus en prison
(c) Les jeunes gens A. et J. qui avaient
volé une automobile chaux-de-fonnière ,
sont toujours écroués dans les prisons
de Nyon , où ils devront , tout d'abord ,
répondre de leurs actes devant la jus-
tice vaudoise pour vols et effraction
d'une villa.

Leur jeune camarade , D., âgé de 17
ans , qui s'était laissé entraîner dans
cette aventure ,. a, par contre, été remis
en liberté.

Précoce voleur
La police cantonale a procédé à l'ar-

restation d'un jeune de 19 ans, qui au
cours des 18 derniers mois, avait subti-
lisé une gomme de 15,000 fr . à son pa-
tron. Il n 'avait plus un sou sur lui .

Au Conseil généra l du Locle
Notre correspondan t du Locle

nous écrit :
Budget 1952. — M. François Faessler,

président de commune, donne quelques
commentaires sur le budget de 1952 au-
quel nous avons déjà consacré une chro-
nique. Il boucle, rappelons-le, avec un lé-
ger bénéfice de 4948 fr. 50 sur un total

. de dépenses de 5.206.628 fr. 20. Le 84 % de i
ces recettes est produit par l'impôt.

Xa commission du budget a demandé I
et acquis que le Conseil communal aug-
mente de 100.000 fr. le crédit affecté à la
réfection des chemins des environs, mais ¦
augmente également dans les recettes
de l'exploitation forestière de la même
somme.

Au cha-nltre des impositions communa-
les, M. F". Matthey demande au Conseil
communal d'étudier la question d'une ris-
tourne (à discuter) sur l'impôt communal
de 1951 qui produira près de 4 millions
dans la caisse communale.

M. Henri Jaquet , au nom du groupe so-
cialiste, dit qu 'il reprendra la proposition
qu 'il avait faite Jadis, c'est-à-dire déchar-
ger les contribuables . les moins favorisés.

M. Ls Weibel Insiste sur le recrutement
insuffisant des élèves horlogers. Il de-
mande qu'une campagne se fasse en fa-
veur de l'apprentissage du métier d'hor-
loger.

M. A. Maire demande au chef du Dicas-
tère de police de se pencher sur le pro-
blème des matches au loto dans le sens
d'une révision restrictive. Le Conseil com-
munal accepte cette proposition et reverra
le règlement pour 1953.

Le budget est approuvé.
Révision des dispositions fixant les trai-

tements des fonctionnaires communaux.
— Le Conseil général accorde au Conseil
communal un crédit de 94.500 fr. pour
assurer l'application d'un nouvel arrêté
fixant à 6400 fr. l'indice 100 qui corres-
pond au salaire initial du manœtivre. Les
salaires seront augmentés d'environ 10
points.

M. F. Matthey (p.p.n.) demande de re-
valoriser le traitement des conseillers
communaux qui touchent actuellement -

' 16.000 fr., alors quo dans les villes volst»

nés les traitements dépassent largement
ce chiffre.
' La question sera reprise plus tard.

Nos bâtiments scolaires. — Pour pour-
suivre les travau x de rénovation dans les
bâtiments scolaires, le Conseil général
accorde un crédit de 71.200 fr.
j>- M.y;F. Flûckiger pense que l'on fait trop
<f-'S,là retirette ». Le chauffage central de-
vrait être installé dans les collèges des

t environs. .
'. M. Ponnaz , conseiller communal , relève
le fait que la commune ayant du bois,
elle en utilise une partie pour le chauf-
fage des poêles des collèges. Ailleurs, nous
brûlons du coke communal .

Motions. — M. Brigadoï développe une
motion demandant s'il est possible d'édi-
fier k la Combe-Gira rd une construction

; pouvant servir de cantine, avec W.-C. Elle
est acceptée pour étude.

La seconde motion est développée par
M. H. Oesch qui demande au Conseil com-
munal de poursuivre l'étude et l'agran-
dissement du stand des Jeannerets en
portant le nombre de cibles à vingt-huit.
Il en compte une douzaine actuellement."

Le Conseil communal répond que le
projet (le sien , en deux étapes) est ac-
tuellement déposé devant les autorités
militaires pour approbation... ou remar-
ques.

Après une longue discussion , la motion
est votée par vingt-huit membres.

" VAl-PE-RUZ

VALANGIN
Toujours aucun indice

sur les causes
de l'incendie de Unssy

Il semblait hier soir que la libération
du domestique italien do M. Chollet , ar-
rêté à Bussy-sur-Valangin lo 25 décem-
bre, n 'allait plus tarder . En effet , il a
pu expliquer sa brusque décision de
quitter la région et les autorités atten-
daient encore la vérification de ses di-
res sur un point, avant de lui rendre la
liberté.

Par ailleurs, aucune piste sérieuse
n'a pu être suivie et, les jour s passant,
le .mystère risque davantage tle s'épais-
sir que de s'éclaircir.

SAVAGNIER
Conseil général'

(c) Le Conseil généra l s'est réuni vendredi
sous la présidence de M. H. Matthey.

Budget. — Le budget se présente comme
suit : recettes courantes totales, 226 ,773 fr .
15 ; dépenses courantes totales , 226 ,184 fr .
45 ; bénéfice présumé : 588 f r . 70.'• Une ' discussion assez animée s'engage
àiï sujet des postes respectifs concernant
les7-allocations de renchérLïcement du per-
sonnel , une allocation familiale spéciale
y étant englobée. La proposition de renvoi
?our étude à. une commission est refusée,

andls que le Consei l général décide la
suppression de cette allocation familiale.
S'agissant des allocation s de renchérisse-
ment , deux avis se manifestent : 8 % et
10 % : ce dernier taux l'emporte au
vote, ce qui améliore le résultat d'envi-
ron 600 fr C'est ainsi que le budget est
adopté sans opposition .¦' En second lieu , le législatif se rallie
à une demande de crédit du Conseil com-
munal à titre de subvention pour la'construction d 'une citerne près d'une fer-
me de Chaumont.

Divers. — Des renseignements sont don-
nés concernant l'école intercommunale de
Chaumont. où chaque commune Intéressée
a le droit de se faire représenter au.
conseil scolaire . Pour ce qui concerne le
village, le président de la commission
scolaire annonce que probablement en
1953 nous devrons ouvrir une troisième
classe, tandis qu'un conseiller verrait cette
réouverture se faire déjà au printemps
1952.

M. S. Matthey, président de commune,
rend compte des excellents rapports exis-
tant avec le Ski-club de Saint-Imier , pro-
priétaire d'un chalet aux Savagnières , et
donne un compte rendu au sujet d'une
entente entre parties .

Le président clôt cette séance en for-
mulant les vœux d'usage.

LES VERRIÈRES

Nomination d'un nouveau
conseiller communal

(o) Le Conseil général des Verrières s'est
réuni Jeudi soir en séance extraordinaire
pour nommer un conseiller communal en
remplacement de M. Edouard Lœw , décédé.
La séance a été présidée par M. Jean
Wûthrich, qui donna lecture d'une lettre
du parti socialiste annonçant la candida-
ture de M. Louis Fauguel. Le parti ra-
dical fit savoir qu 'il ne présentait aucun
candidat et laissait la liberté de vote. Le
parti P.O.P. appuya la candidature de M.
Fauguel tout en regrettant l'attitude du
parti, socialiste dans la question fiscale et
en souhaitant qu 'il soutienne mieux à
l'avenir les économiquement faibles.

M. Louis FauRuel , socialiste , a été élu
par 14 voix sur 20 bulletins rentrés , dont
1 blanc.

M- Jean Fuchs a obtenu 4 voix , M.
Hermann Hugl i , 1 voix.

La constitution
du nouveau Conseil

communal
Aussitôt après la séance, le Conseil

communal s'est réuni pour se constituer.
Voici sa composition :

Présidence : M. Hermann Giroud ; vice-
présidence : M. F.-A. Landry ; secrétariat :
M. Henri Martin ; suppléant au secréta -
riat : M. F.-A. Landry ; travaux publics :
M. Hermann Giroud, suppléant M. Albert
Sommer ; domaines et bâtiments : M. Hen-
ri Martin , suppléant M. Louis Fauguel ;
finances : M. F.-A. Landry , suppléant M.
Henri Martfn ; police : M. Louis Fauguel .
suppléant M. Hermann Giroud : services
industriels : M. Albert Sommer, suppléant
M. F.-A. Landry ; forêts : M. Albert Som-
mer, suppléant M. Hermann Giroud.

TRAVERS
Un départ regretté

(c) Pour raison de santé , M. Bcz , direc-
teur des « Petites familles » , va nous
quit ter  pour Se rendre à la Côtc-aux-
Fées.

Nous reviendrons , lors de la désigna-
tion de son successeuV , sur l'œuvre bien-
faisante accomplie par M. et Mme Bcz.

| VAL-RE-T RAVERS

FLEURIER

La nouvelle locomotive
du R.V.T. est arrivée hier soir
(c) Sans fleurs ni fanfare , mais avec
une précision toute ferroviaire ( !), la
nouvelle locomotive électriqu e du B.V.T.
est arrivée jeudi soir , à 18 h. 19, à la
gare de Fleurier.

A peine arrivée sur la voie I, la « cro-
codile » , qui était venue de Villeneuve
par ses propres moyens , f i t  une ma-
nœuvre et entra au dépôt.

Dans la machine se trouvaient MM.
André Besson , directeur du R.V.T.,
Charpie , de l'Office fédéral des trans-
ports , à Berne , et les représentants des
Ateliers  de construction mécanique de
Vevey et de Séchcron.

Bien qu 'elle soit la dernière venue ,
elle porte le numéro 1. Son aspect exté-
rieur n 'est peut-être pas très esthéti-
que , mais depuis l 'é lectr i f icat ion on a
déjà tan t  vu de modèles d i f fé ren t s  se
succéder sur notre l igne du Val-de-
Travers, que ce n'est pas à sa forme
qu 'il s'en faut prendre.

Ce mat in  déjà , la nouvelle machine
sera soumise à des essais de freinage
et on lui fera conduire un premier train
de trois cents tonnes.

YVERDON
La foiré de Noël

(c) Si ce n 'était la grande animation qui
n'a cessé de régner dans les rues de la
ville , dans les magasins qui firent de bon-
nes affaires et dans les restaurants, la
foire de Noël , cette année , aurai t été bien
calme. Car la foire proprement dite a été
peu fréquentée . Les forains qui montaient
d'habitude leurs métiers sur la Place-d'Ar-
mes, étaient absents cette fois . Les mar-
chand s forains , s'ils firent preuve de
beaucoup d'allant et s'ils furent quelque
peu visités, n 'ont pas fait de grosses af-
faires.

Sur le champ de foire de la Promenade
de ia Gare , au marché bovin , la seule va-
che qui se trouvait là n 'a pas été vendue.

Par contre, à la rue de la Plaine, au
marché aux porcs, les transactions furent
nombreuses et l'on dénombra , 150 porcs
de 8 à 12 semaines allant de 70 à 85 fr .
et 100 porcs de 3 ans à 4 , de 100 à 110 fr.,
ainsi que 10 moyens à 140 fr .

Une cycliste renversée
par une moto

Mercredi soir , Mlle Eugénie Ischy, as-
sistante sociale , qui, rentrait chez elle à
vélo , a été renversée par une motocy-
clette venant de la ville , à Clcndy. Re-
levée avec une forte commotion céré-
brale , Mlle Ischy a été conduite à son
domicile , où elle a reçu les soins d'uu
médecin.

| RÉGION S DES IflCS j

IN PAYS FRIBOURGEOIS

La tenancière
d'un hôtel à Marly agrédie

par un individu
qui la terrorise

avec un pistolet à amorces
(sp) Mercredi , vers 18 h. 30, Mme
Baeriswyl , femme du tenancier  de l'hô-
tel de la Croix-Blanche , à Marl y, était
montée au premier étage pour s'occu-
per d' a f fa i res  de bureau.  Elle entendit
du bruit dans la chambre de la som-
melière , placée à quel ques pas. Elle
frappa et on ré pondit : « Entrez. » La
porte s'ouvrit subi tement .  Un individu
à mine pat ibula i re  sortit  et , brandis-
sant un revolver , menaça Mme Baeris-
wyl, la sommant de lui remettre son
argent .  Celle-ci cria au secours, mais
l'aut re , se radoucissant , lui demanda
en a l lemand : « Donnez-moi cent sous. »

ucux e n t a n t s  é ta ient  a i étage et, en-
tendant  les cris de Mme Baeriswy l, ils
aler tèrent  les gens du café. L'agresseur ,
pour éviter d'être pris , s'évada par un
escalier de service. La police de sûret é
fut aussitôt avertie, ainsi que la gen-
darmerie du Mouret , et cell e de Fri-
bourg. Grâce aux renseignements four-
nis par Mme Baeriswy l. on réussit  à
l ' iden t i f i e r  à coup sûr. On appri t  hier ,
au point du jour , qu'un individu sus-
pect avait  dormi dans une remise du
Mouret.  La police lui a mis la main au
collet au moment  où il quit tai t  les
lieux. Il s'agit de Max Siegenthalcr , né
en 1920, Bernois d'origine, sans domicile
fixe. Il a subi un interrogatoire et a
déclaré qu 'il ava i t  bien menacé Mme
Baeriswyl , mais avec un revolver non
chargé. Il a ajouté l'avoir jeté dans un
pré à l'entrée du village du Mouret.

Les agents s'y sont rendus et ont
retrouvé l'arme vers midi. Il s'agit d'un
revolver factice , à amorce, mais _ pré-
sentant  l'apparence d'une arme vérita-
ble.

A N E U C H A TE L E T D A N S  LA R É G I O N

Monsieur et Madame
Jfean-Plerre LAVANCHY ont la grande
joie d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fils

Philippe
27 décembre
105, chemin de Maujobia

Observatoire de Neuchâtel. — 27 décem-
bre. Température : Moyenne : 3,0 ; min. :
0,5 ; max. : 5,5. Baromètre : Moyenne :
714,0. Vent dominant : Direction : sud-
ouest ; force : modéré à fort depuis 11 h.,
fort à très fort depuis 15 h. Etat du ciel :
couvert , très nuageux entre 11 h. et 12 h.,
pluie de 15 h. à 18 h.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac. du 26 déc, k 7 h. : 429.36
Niveau du lac du 27 déc., à 7 h. 30 : 429.35

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
Couvert , plus tard ciel variable. Précipi-
tations peu Importantes. Vent fort à mo-
déré du secteur ouest. Hausse de la tempé-
rature en plaine.

Observations météorologiques

Les nouvelles couturières
Voici les noms des jeun es filles ayant

passé ce trimestre les examens de fin
d'apprentissage de couturière à la sec-
tion de Neuchâtel de l 'Union féminine
suisse des arts et métiers :

E. Aeschlimann , A.-M. Bachmann , M.
Bez, M. Dc Brot , M. Kohler , L. Matthey,
J. Pellegrinelli , M. Raymond,  M.-L. Sa-
laz, R. Schlilter , G. Tharin , C. Urschler.

lfl VILÏ.E 

AU JOUR LE JOUR

Aigreur et détente
Comme il y a une certaine ai-

greur, bien compréhensive cette an-
née, dans le cœur de nos vignerons ,
lors d' une récente assemblée viti-
vinicole cle notre vignoble , un ora-
teur a essagé de mettre un peu
de bonne humeur dans la salle en
rappelant la récente et sp irituelle
conférence , à Neuchâtel, de M.  En-
gel, sur « L' art de savoir boire »,
qui se terminait par un appel à la
modération, sans laquelle le vin ne
parait pas bon. Et , « in cauda vene-
num », le savant ép icurien ajoutait :
« Quand un jeune homme — excep-
tionnellement — rentre saoul à la
maison, la maman bourgui gnonne se
console en disant : « Il  vaut mieux
» être saoul que bête , ça dure moins
» longtemps .'... »

« Il  vaut mieux, ni l'un ni l'au-
tre », rétorqua subitement un vieux
vigneron p lein... de bon sens.

Et son voisin d' ajouter , pour ren-
chérir : « Un homme saoul n'est pas
forcément un ivrogne, mais c'est
comme on dit chez nous : « Fou
ça se guérit , bête c'est incurable .'...»

Du coup, l'aigreur a baissé et la
détente s'est produite !

NEMO.

Violente collision d'autos
Hier, à 12 h. 45, une violente collision

s'est produite sur la route cantonale.
Une auto bernoise roulant vers Auver-
nier, s'apprêtait à faire demi-tour à la
hauteur de la Fabrique de tabac ; de
ce fait , elle avait emprunté la partie
sud de la chaussée. A ce moment sur-
vint à vive allure en sens inverse, une
voiture de Neuchâte l . Pour éviter un
choc, l'automobiliste du chef-lieu don-
na un brusque coup de frein qui pro-
voqua un dérapage . De ce l'ait les deux
véhicules se heurtèrent , à angle droit ,
et subirent l'un et l'autre d'importants
dégâts.

SERRIÈRES

Comme chaque année , la fête de Noël
a été célébrée à l'hô-pital Pourtalès et
à la Maternité  avec le calme et la séré-
nit qui s'imposent dans des établisse-
ments hospitaliers.

Les sociétés et las groupements de la
ville et des villages environnants  ont
agrémenté ces journées de fêtes par de
la musique , des chants et autres pro-
ductions. Toutes ces at tent ions ont été
très appréciées des malades. Les envois
de nombreux donateurs connus et in-
connus ont permis à la direction de
préparer de beaux paquets de Noël.

Noël a l'hôpital Pourtalès
et à la Maternité

CORCELLES
COBMONDRÊCHE

Recensement
(c) Les résultats du dernier recensement
Indiquent une population de 2212 habi-
tant: , en augmentation de 40 sur le
total de l'an dernier .

On compte 1056 personnes mariées, 220
veufs ou divorcés et 926 célibataires ; il
y a 1210 Neuchâtelois , 957 Suisses d'au-
tres canton 3 et 45 étrangers . Les protes-
tants sont au nombre de 1939, les catho-
liqu e 215 et 8 personnes sont sans con-
fession.

Au point de vue professionnel . 53 per-
sonnes exercent un métier de l'horlogerie
et 17 vivent de l'agriculture .

La population neuchâteloise est sta-
ble , alors que l'augmentation porte essen-
tiellement sur les Suisses d'autres can-
tons.

PESEUX
Noces de diamant

(sp) M. et Mme Jean-Frédéric Tribolet-
Lôffel , à Peseux fêtent aujourd'hui leurs
noces de diamant , entourés de leurs fa-
milles. Nous relevons également que
M. Tribolct est le doyen des vignerons
du canton de Neuchâtel.

SAINT-AUBIN
Inauguration des cloches

(c) L'inauguration des nouvelles clo-
ches et de la restauration du clocher
a eu lieu dimanche dernier. A cette
belle cérémonie assis taient  les délégués
des paroisses environnantes  et du Con-
seil synodal , et plusieurs d'entre eux
prirent la parole. Le Choeur mixte et
les deux chœurs d'hommes prirent part
à cette manifes ta t ion.

C'est à l'issue de cette cérémonie que
nous pûmes entendre le nouveau ca-
rillon.

| VIGNOBLE |

Les amis et connaissances de

Madame Emma KUNZ-VEYA
sont informes de son décès survenu le
25 décembre 1951 à l'Hôpital Pourtalès ,
des suites d'un accident.

L' incinérat ion , sans suite , aura lieu
vendredi 28 décembre 1951, à 13 heures.

Culte au crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le travail fut sa vie.
Dors, maman tant aimée,
Va contempler les gloires du Sei-

gneur,
Les anges ont fermé ta paupière,
Tu ne connaîtras plus ni peines

ni douleurs.
Monsieur et Madame Joseph Silva et

leurs enfa nts, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Alfred Rutti-

mann-Silva , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Vincent Silva

et leurs enfants, au Locle ;
Madame et Monsieur Charles Gili-

Silva et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Paul Silva, à

Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Gilbert Frasso-

Silva et leurs enfan ts  ;
Madame et Monsieur Roger Heger-

Silva et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Marcel Ferrier-

Silva,
ainsi que les familles Ducommun, Le-

bet, parentes et alliées,
ont la profonde douleur do faire part

à leurs amis et connaissances du décès
de leur chère et regrettée maman , bel-
le-maman,  grand-maman, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente ,

Madame veuve

Antoine SILVA
née Mathildc DUCOMMUN

enlevée à leur tendre affect ion , mardi ,
dans sa 8Qme année, après quelques
semaines de maladie.

La Chaux-de-Fonds, lo 25 décembre
1951.

L' inhumation , sans suite, aura lieu
vendredi  28 courant , à 11 heures.

Culte au domici le  à 10 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant  le domicile mortuaire : rue So-
phie-Mairet 16.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part

Madame et Monsieur Paul Wcber-
Pellaton et leurs enfants , à Fleurier ;

Monsieur Michel Weber , à Yverdon ;
Mademoiselle Renée Weber , à Yver-

don ;
Monsieur  Raymond Weber , à Fleur ier ;
Madame et Monsieur Albert  Meylan-

Pcllaton et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Olivier Meylan-

Perret et leur pet i te  Lidia , à Locarno ;
Monsieur Yves Mcylan , à Neuchâtel ,
les famil les  Pellaton , Monnet , Bétrix,

Jeanmairet , S t a u f f e r . Grczct et Monard,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la profonde douleur d'annoncer

le décès de

Madame Emile PELLATON
née Adèle JEANMAIRET

leur chère maman , belle-maman, grand-
maman , arrière - grand - maman , bcllc-
sœur, tante , cousine et amie , enlevée à
leur af fec t ion  dans sa 80me année , le
27 décembre 1951, k Neuchâtel.

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et je vous sou-
lagerai. Matth. 11 : 28.

L'enterrement , sans suite , aura lieu k
Fleurier , dimanche 30 décembre , k
12 h. 45.

Culte pour la famille à 12 h. 15.
Domicile mortuaire : avenue de la

Gare 11, Fleurier.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le soir étant venu , Jésus lui dit :
« Passons sur l'autre rive ».

Mademoiselle Mathilde Tlssot , Hos-
pice de la Côte, à Corcelles ;

les enfants  de feu Léon Rieser-
Tissot, à Lausanne ;

les enfants  et petits-enfants do feu
Constant  Tissot ;

Madame veuve Ernest Tissot , à Va-
lai i K in , ses enfants et petits-enfants,

et les familles alliées ,
l'ont part du décès de

Mademoiselle Emma TISSOT
leu r chère sœur, belle-sœur , tante et
parente , enlevée ù leur affect ion co
jour , à l'âge do 88 ans, après quelques
semaines de maladie.

Valangin, le 27 décembre 1951.
La cérémonie funèbre sera célébrée

en l'église de Valangin , samedi 29 dé-
cembre , à 14 heures.

Domicile mortuaire : Hôpital do Lan-
deyeux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La section de Neuchâtel de la Société
suisse des commerçants a le regret de
fai re  part du décès do

Monsieur Arnold MATTHEY
père de Monsieur Marcel Matthey, mem- ,
bre actif.

Le comité.

La Société neuchâteloise des Vieux-
Zofingiens a le profond regret de faire
part du décès du

Dr Jean HURNY
professeur

Vieux-Zof insien
L'incinération , sans suite , aura lieu

samedi 29 décembre, à 13 heures.
Culte à la chapelle du crématoire.

Industria et la Société des Vieux-In-
dustriens a le _ douloureux devoir de
faire part du décès de

Monsieur

le docteur Jean HURNY
professeur

membre honoraire
Le comité.

L'Association des anciens élèves de
l'Ecole supérieure de commerce do Neu-
cliâtel a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur

le docteur Jean HURNY
professeur

membre d'honneur
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Madame Jean Hurny-Barbcy ;
Madame Renée Hurny, ses enfants , à

Lausanne et à Tanger ;
Madame Lily Chanuis , à Genève ;
Monsieur et Madame Auguste Hurny

et leurs enfants , à Berne, à Lisbonne
et à Madrid ;

Monsieur et Madame Théophile Hurny
et leurs enfants , à Berne ;

Sœur Louise Berchier , à Lausanne ;
Madame Georges Guillemin-Barbey, à

Lausanne ;
le docteur et Madame Paul Mestral-

Barbey et leurs enfants , à Préverenges;
Madame Barbey-Schmidli , à Lausanne,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la grande douleur d'annoncer le

décès , dans sa 81ma année , de
Monsieur

le docteur Jean HURNY
professeur

leur cher mari , père, grand-père , frère,
beau-frère, oncle et parent , enlevé à
leur tendre affection après une longue
maladie supportée avec courage et rési-
gnation.

Neuchâtel , le 26 décembre 1951.
(Beaux-Arts 6)

Que Ton règne vienne,
(texte choisi par le défunt)

L'incinération , sans suite , aura lieu
samedi 29 décembre, à 13 heures.

Prière au domicile , pour la famille ,
dans la plus stricte intimité.

Culte à la chapelle du crématoire.
On no touchera pas

Pas de fleurs, mais pensez à l'oeuvre
du Dispensaire de la ville

Prière de ne pas faire de visites
Suivant le désir du défunt ,

la famille ne portera pas le deuil
Cet avis lient lieu de lettre de faire part

Noël scout
(c) Une sympathique équipe de Routiers,
« Les frères de la Côte », ont eu l'heu-
reuse Idée de passer leur veillée de Noël
dans notre chapelle et d'y Inviter la popu-
lation cle Chaumont. La première partie
du programme était composée de chants,
de poèmes, de sketches qui déridèrent fort
l'auditoire. Puis une collation fut gra-
cieusement offerte à chacun et les Rou-
tiers donnèrent à leur manière, leur mes-
sage de Noël.

A l'issue de cette agréable veillée, cha-
que enfant reçut encore un cornet conte-
nant quelques friandises.

CHAUMONT
les fêtes «le Noël

(c) TJn très nombreux public a assisté
dimanche soir à la fête de Noël de l'école
du dimanche. Comme d'habitude, les en-
fants ont apporté leur frais et juvénile
concours. Us présentèrent une féerie , « La
rose de Noël ». Quelques-uns récitèrent
une poésie ; puis ce furent les tradition -
nels versets racontant la naissance de
Jésus.

Après un culte du pasteur, Mme Gretil-
lat raconta une belle histoire de Noël
que oha,cun , petits et grands, apprécia à
sa juste valeur . La distribution combla
d'aise les petits enfants.

Le soir de Noël , eut lieu la fête de
l'Armée du Salut. Beaucoup de monde
aussi y assista et apnrécla vivement le
beau programme qui fut présenté.

MONTALCHEZ

Avis à nos lecteurs
et à nos clients

La « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » ne paraîtra pas mardi ler et
mercredi 2 janv ier 1952, et nos
bureaux seront fermés ces jours-là.

Les annonces destinées au nu-
méro du jeudi 3 janvier devront
nous être remises jusqu 'au lundi
31 décembre à 11 h. 45. (Grandes
annonces : 10 heures).

Les avis mortuaires, avis tardifs
et avis de naissance, destinés au
numéro du jeudi 3 janvier pour-
ront être glissés dans notre boîte
aux lettres, 1, rue du Temple-Neuf ,
jusqu 'il 2 heures du matin dans la
n-iit  du mercredi au jeudi , ou , en
cas d'urgence, communiqués par
téléphone au No 5 65 01 dès 21
heures.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ».


